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Notes explicatives 

Sauf indication contraire,   le terme "dollar"   ($)  s'entend du dollar 

des Etats-Unis d'Amérique. 

La barre transversale  (/)  entre deux millésimes,   par exemple  I970/71, 

indique une campagne agricole, un exercice  financier ou une année scolaire. 

Le  trait  d'union   (-)  entre deux millésimes,   par exemple   1960-1965,   indique 

qu'il   s'agit  de   la  période  tout   entière,  y compris  la  première  et    la   ornière 

années mentionnée.;. 

Les  sigles   suivants ont  été utilisés dan.:  le présent   rapport   : 

CAP 

BNKH 

CEE 

PAC 

ICAITI 

IDAI 

IH5 

na 

nda 

nm 

OE 

OEA 

Cont inu à filer 

Banque nationale de  la République  d'Haï4 i 

Communauté éc >nomique européenne 

Ponds d'aide et   de  coopération 

Institut   de  recherches  et   technologie  indu;:* riel les 
pour  l'Amérique centrale 

Institut  de développement   agrie   le  e*   indus4riel 

Institut   haïtien de  statistique 

numéro  anglais 

nom  désigné ailleurs 

numéro métrique 

Continu     per.  end 

Organisation des Etats américains 

Les  appellations  empi -yées  dans cette  publication  et   la  presentati..n   des 

données qui y  figurent  n'impliquent   de  la  part   du  Secrétariat  de   1 »Organisa4 : T. 

des Nations Unies  aucune  prise  de  p»sit ion  quant   au  statut   juridique des   pays, 

territoires,   villes  ou  zones,  ou de  leurs  autorités,   ni  .quant   au   tracé  de   leurs 

frontières ou limites. 

La mention dans le texte de la raison sociale oU des produits d'une sooié* 

n'implique aucune prise de position en leur faveur de la part de l'Organisa'1 r. 

des Nations Unies  pour le développement   industriel   (ONUDl). 
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RESUME 

La mission relative au projet SI/HAI/77/&OI  "Industrie textile"  a eu  lieu 

en République d'Haïti, du  27 octobre  1977 au  10 janvier  1978. 

Son but   était d'identifier  íes possibilités de développer  l'industrie 

textile et d'indiquer comment accélérer ce développement. 

L'expert  a fait une étude de la situation actuelle de la culture du coton 

en Harti et défini  les causes de la baisse de la production.     Il a examiné 

l'état du secteur industriel textile,   en visitant une vingtaine de fabriques 

(filature,  tissage,   confection)   et  établi pour certaines d'entre elles des 

fiches de profil.    Des analyses des statistiques d'importation et d'exportation 

ont  été faites, accusant un déséquilibre de  la balance du commerce extérieur. 

L'expert a mis en évidence les principaux obstacles au développement  d'une 
industrie textile viable en Haft i. 

Sur la base de projections jusqu'en 1990 de la consommation 1 >cale  (produits 

textiles système coton, matières premières)  ainsi que de la production de coton- 

graine nécessaire pour assurer les productions textiles prévues,  on a essayé de 

prévoir de quelles capacités installées on aura besoin et des propositions ont 

été faites sur la façon d'utiliser au mieux  les capacités existantes à court  et 
à moyen terme. 

L'établissement  d'un centre textile complet,  axé sur le tronçon Terre Rouge- 

Thomonde-Hinche a été étudié.    Une condition préliminaire à sa réalisation est 

la création d'une infrastructure et le développement d'activités de formation, 
recherche, assistance, normalisation, etc. 
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INTRODUCTION 

La mission relative au projet   SI/HAI/77/8°
1
I   intitulé "Industrie textile" 

avait pour buts d'identifier  les  possibilités de développement   industriel   sur 

la base d'une analyse globale de  l'économie textile de  la République d'HaTti 

et  de préconiser les mesures aptes à accélérer ce développement. 

L'idée fondamentale qui  a servi de guide,  est  que l'industrie doit   jouer 

le  r8le de moteur du développement   économique,  et  que l'industrie  textile - et 

plus spécialement  l'industrie du coton - doit  être;   le moteur d'un développement 

accéléré du secteur agricole de  la culture du coton.     L'intégration  industrielle 

et  agricole peut  provoquer le développement  économique et   résoudre   les  problèmes 

de sous-emploi du pays. 

L'existence du coton local  n'est   pas une condition  sine qua non de  l'établis- 

sement d'une  industrie textile  valable.    Par contre,   l'existence d'une  industrie 

textile cotonnière valable  pourra  inciter à une culture du coton  plus  importante 

et plus intensive* 

Pendant  la durée du séjour de  l'expert  - du  27 octobre   1977  au  10 janvier   197^ 

en République d'Haïti,   l'inventaire des unités textiles  industrielles existantes 

a été fait et  on a essayé d'établir les grandes lignes de  leur efficacité,  ainsi 

que celles des mesures nécessaires à leur rentabilisation. 

On a également  indiqué au spécialiste de la sous-traitance   internationale, 

affecté à la mission,  quelles  étaient  les possibilités concrètes du .lecteur 

industriel textile dans ce domaine,  y compris l'établissement de contacts. 

Par ailleurs,  on a préparé un programme de développement à  long terme du 

secteur industriel système coton,  qui  sera basé sur la projection de la consom- 

mation locale jusqu'en 1990« 

Le développement du secteur aura pour objectifs principaux  : 

- De créer de nouveaux pôles de développement  économique, dans le but 

d'abaisser la pression démographique actuelle sur la capitale et  ses environs 

immédiats; 

- De rapprocher l'industrie de ses sources de matières premières de 

provenance agricole; 



- Ue   permettre   le désenclavement  .ie«   rérion« déshéntées; 

- De  permear,,  au marché local  de  se   iî;tt. i«fai re   luyeme,   p„u;    :,   TU . 

'ï«t   de:,  principaux   produits de consommât i„lf   flié«  ,,t.   tl..SÎU,,  pli.lt¡1> 

Quant à -c dernier point, H y ,, intir.St ¿ ^ilihr-r la balani pr ,„ 

••.r.a..mm,.tt.i.,n en un i t. é physique. C 'e«t -a-d i ,,. ^ • ¡ , iJ(;vrvu, y .iV(.ir. ^^.^ , 

¡es innée« 1990, de, importation« de prdu.ts text,le« système .-.ton, -,t;.: 

même temps, de« exportât ions, de man,;,, ,t ,:,.. ,,U(, la lKi] tnr:(. :;, [t ^ ^\ 

Il faudra importer des article« spec,aux, ., ,,t, lt |)t,,ju,,lin r,.,¡a! p;tB 

or, République d'Haïti, du fait des pet i te« ,érie«, due« a ,t pet,,,,««, iu • 

l'"îal. Ce« importations seront aussi vaUble« p ur ,e« nié« 

t ISSUS. 
Tu«;   pi ui 

Le«   proposition«   rxmr   le développement    par   étape d'un ensemble   i ' ;r.du«' ,•., • 

système  coton   faites  dans  ce   rapport,   ont   p,,ur  bas,   !a   pm.,(i(;,,„n  ,JanH   U:   .,,,, 

de   la  consommation.     Gela demande  donc  une  culture  aúnele cotonnier,   m-or,:- 

.ur  le   plateau central.     Néanmoins,   ¡a culture du  coton  ne doit   pa«    .bl1(v    ,-..• ... • 

,e dével   pper en coordination  parfaite ave-    le développement   indus» r,ei.     ;.   .,.. t 

toujours   possible d'importer du  coton-fibre   «i   la   production  arricio   I ;c,;.. 

prend  du  retard,   ou,  dans  le cas contraire,  d'exporter des  balle«  de  M,,.^,,, 

ai   U  pmduction agricole  locale  prend  de   i'avanc . 

Les  établissements  industriels  textiles existants  -  filatures  et   ti«« ,,.,.•• 

système  coton - ainsi  que quelques  établissements  de  confection,   représentât^« 

- au   total,  une  vingtaine d'entreprises  physiquement  différentes  - ont   été 

visitées  et  des discussions avec   les  responsables - qui   se sont   montrés  asso, 

réticents - ont  eu lieu. 

Le«  visites et  entretiens ont   indiqué   : 

- Une abondance de manoeuvres et d'ouvriers non qualifiés,   mais disposa 

d'une  certaine habilité manuelle.     Les industriels de   la confection croient  p^r 

indiquer que la productivité de leurs ouvriers  représente 6O-90 * de celle des 

ouvriers dans des entreprises semblables aux Etats-Unis. 

- Une faiblesse des salaires  (2 dollars par jour en moyenne  pour les 
ouvriers). 

- Une insuffisance de l'encadrement  intermédiaire,  par suite de la pénurie 

de techniciens et de cadres moyens. 



Environ  IO  entro tiens  ont  eu   lieu  avec  de:;  responsables  autori»'':;  dea 

.!..•' ,'or , 'li::  t MU ve moment alOS et   pubi unies,   e >iioen,és  par'   les   p" <b l<T.OS    ..;: . -,   ;• 

o '1   •r.riiers,   industrie:;  textiles,   finance:;,   impôt:;   et   taxe:;,   importation.;  e* 

exp   'tati ms,   statistiques   et   évolutions,   ainsi   qu'avec  des   impr rtateurs  de 

produits  textiles. 

Los  statistiques analysé';:;  en  République:: d'Haïti,   recueillies dans ur. 

asse,   granel nombre d'institutions,   sont   par-fois contradictoires  ot   parf is  r:  n 

concluantes.     De ce   fait,   les experts   ont  dû",dan s  quelques cas,   fair-"   leur:; 

prop: es   estimations,   sur  la baso  de   leur-  expérience   et   sur   la  base   de   statis- 

tiques   io ter-nationales publiées  par diverses    rranisat ions  spécialisées,     u 

sur   la  base  de   statistiques  nationale:;   et ran,'*»"'res. 

Les   résultats concrets  et   immédiats do l'étude,   peuvent   être  définis  au 

moyen  des  fiches de  profil,   qui   figurent   en anr.exe à ce  rapport   et   il   esf 

recommandé de créer un axe  de développement textile  irur   le  tronçon  de   la  future 

route  Terre-Houfte-Hinche. 
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I.     SITUATION ACTUELLE DE LA CULTURE DU COTON 

La production du coton était, autrefois,  importante en République d'Haïti. 

La littérature fait  état de la culture du coton sur le territoire de l'île, 

avant   la découverte de celle-ci.     Il y a quelques décennies, le charençon 

mexicain a gravement endommagé les cultures de coton.    Pour faire face à la 

situation,  on a introduit des cultures de coton du  type "Stoneville";   ces 

dernières années,  cependant,   les productions de coton ont  eu tendance à 

descendre  (voir tableaux  1,   2, 3 et 4). 

Les principales causes en sont   : 

- Découragement des agriculteurs face aux dommages causés par le 
charençon; 

- Quelques années de sécheresse; 

- QMelques années où les prix sur les marchés cotonniers internationaux 
ont  été bas; 

- La monté parallèle,  pendant  les mêmes années, des prix des produits 

agricoles vivriers (mars,  légumes,  etc.),  qui  intéressent davantage les 

cultivateurs; 

- L'insuffisance d'encouragement donnée aux cultivateurs    par les 

organismes respectifs et l'absence d'une politique des prix minimums assurés 

à la récolte,  qui soit  stimulatrice et concurrentielle avec  les prix des 

produits  vivriers; 

- L'insuffisance de l'encadrement technique; 

- Le morcellement des superficies agricoles; 

- L'insuffisance des traitements chimiques et du matériel mécano- 
agricole, etc. 

Le coton cultivé actuellement dans le pays est d'une qualité convenable. 

Selon les renseignements obtenus au cours des visites, le coton local type 

"Stoneville" est de qualité SUI 1  l/32«-1  i/o« et convient à la production de. 

filés les plus recherchés et de grandes séries. 
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La classification du coton, depuis  les établissements d'égrenage, n'est 

pas structuré et on n'a pas trouvé de  fiches de qualité  (qui devraient  accom- 

pagner le coton) chez les filateurs.    Dans le rapport de la mission du Ministère 

de la coopération de France-i/sont présentées les propositions suivantes  :  étant 

donné qu'il y a des superficies agricoles disponibles sur le Plateau central,  en 

partie propriété de l'Etat  et publique,   superficies qui  sont aussi partiellement 

non cultivées,  il faudra consacrer 60 000 ha à la culture de graines.     Les dites 

superficies seront cultivées à raison de  20 000 ha de coton,  en rotation, qui 

assureront une production moyenne de  1   200 kg de coton-graine par hectare,  soit 

24 000 t de coton-graine par an.    La réalisation de ce projet  assurera une 

production de coton-fibre d'approximativement 8 000 t/an. 

Tableau 1.     Production nationale de coton-graine 

Période Production 

En t 

1949-50 5 666 

1954-55 6 088 

1959-60 3 465 

Source 

Institut haïtien de statistique 

11 

1965-66 

Iti Milliers 
de livrea 

3 689,4 Etude technique et  économique du projet 
d*ampliation et de modification du complexe 
cotonnier dee donates,  1974 

1966-67 3 443,0 •• II n 11 

1967-68 3 685,0 H II » n 

1968-69 3 003,0 t« n •1 11 

1969-70 4 646,4 H •1 •• •1 

1970-71 4 356,9 II n 11 11 

1971-72» 5841,6 II n •1 11 

1972-73Ä' 6 399,3 II n •• M 

a/     Chiffre« estimatifs. 

1/     Etude des problème« de« oleafinmux -Jf**• d« ° 
FAC Ko. 629Ac/n/fcU et Io 654/te/77/»*1* 

lande 



Tab L eau   2.     Achat..; tic»  c   * , r i — - - r MI ru;  |m 
l'Institut   de développement   .ari" ico'e   .;'    i nduitt, r i e 1   fi DAI 

Per'i (nie 

I972A3 

1 97 3/74 

1974/7, 

197^/7 ° 
197^/77 

1977/7H 

197H/79 

Quant, i t ó 

Er; livres 

6  113 0(>(j 

3 W ^1'j 

3 496 634 

2 074  O 1f. 

3 at 7 2^ 
l)  CXX1   000 

Observa' ì   ti.; 

Ob iee' 1f 

Période 

1973/74 

1974/75 

1975/7^' 

1976/77 

1977/78 

1978/79 

Tableau  3-      Superficies   planteen   en   :   f    f^7 

ouperf10 ieu   plant ees 
oupirfK" 10:; moyenne 

par   cui ' 1 ::JL' .>U: 

E11  hec larvi; 

5 700 — 

1 22s Ofo1 

3 023 0,')(i 

2 645 0,,7 

2 365 - 

3 0^4 _ 

a/      Renseignements obtenue  auprès  de l'IDAI.      11   3 Vari)   de.; contractants 
de  1'Institut. 
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Tableau 4.     Production nati malo  (io oot^fihre   et 
'l'huile crue de  ¿Tames   Je o<it,crF 

Période Fibres do  coton Huile  crue de iTiinnr,  de 

En milliers  de   livres 

196^/66 1   179,1 j73flq 

19^/07 1   112,3 255,5 

1Q67 /6R 1   175,4 273,4 

1%°/6^ 985,0 222,8 

19^9/70 1  ',15,5 344,° 

1970/71 1 502,9 430,1 

iq7l/^ ¿ 11f)»° 433,4 
197 2/7 3-^/ 2 483,7 5 il,«' 

a/      Etude  technico-éoon<>mique  du   pr-jef   d ' ampi 1,^ L.-ti  • ;'   :o  •:.   'ìifi^i'i   t 
du complexe cotonnier des OonaiVes,   ICAITI,   1974. 

b/      Chiffres   estimatif;;. 
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II.     ETAT DU SECTEUR IE L'INDUSTRIE TEXTILE 

Après la visite d'une vingtaine d'entreprises tcrtilesi elles ont été 

divisées en deux groupes, pour pouvoir mieux les analyser : 

Les  industries textiles de transformation de la matière première   : 

- Pilature 
- Tissage 

- La confection 

A.    Les industries textiles de transformation 

Les industries transformatrices de matières premières sont au nombre de 

cinq (tableau 5)  : 

- La Société d'équipement national (SEN), dépendant de l'IDAI dont les 

installations de filature (2 4OO broches) sont situées aux Oonaîves. Pas de 

tissage; 

- BiaSATEX,  filature d'environ 10 5OO broches, établie à Port-au-Prince 

et appartenant à la famille Bigio; 

- FITICOSA,  filature de 9 84O broches, établie à Port-au-Prince et 

appartenant à la famille Brandt; 

- WESDAM, filature de 2 000 broches,  établie à Port-au-Prince et appar- 

tenant à la famille Madsen.    Cette usine a fermé ses portes depuis plus de 

deux ans; 

- OEBARA, usine de tissage (qui n'a pas été visitée). 

Une visite, même rapide, des installations de filature et de tissage montre 

que : 

- Le matériel est vétusté, dépassé - sauf celui de la SEE, inadapté aux 

conditions techniques de production rentable. 

- L'entretien est déficient - sauf à la SEM; 

- Les conditions techniques de production sont inappropriées; 

- Les lignes de production mont déséquilibrées, avec de nombreux goulots 

d'étranglement; 
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- Les structures du contrôle de qualité des produits Bont pratiquement 

inexistantes; 

- Les caractéristiques des métiers à tisser ne correspondent  pas aux 

exigences des produits demandés,  par exemple  : laizes inadaptées aux confections. 

Ces installations sont appelées à disparaître à longue échéance  (1990); 

toutefois, elles peuvent être utilisées dans l'état  où elles se trouvent  pour 

la production de petites quantités de  filés fantaisie, filés bonneterie  et  filés 

spéciaux.    Pour leur maintien, et  pour assurer une production rentable et de 

qualité,  il faudra résoudre quelques problèmes (voir chap.   Ill,  sect.   D). 

Les industries textiles existantes  sont  situées à Port-au-Prince, à 

l'exception de la filature de la SEN,  qui est  située aux Gonaîves.    Ce ne sont 

pas de bons emplacements, car le microclimat de ces  régions ne convient  pas aux 

industries transformatrices de fibres textiles.    Les installations qu'il  faut 

prévoir pour assurer le microclimat  normal pour de telles industries demandent 

de grands investissements;  leur exploitation est plus chère encore. 

A c8té de ces petites productions,   il faudra développer une industrie 

textile moderne, efficace,  rentable,  qui consolidera finalement  les petites 

unités déjà existantes. 

Tableau 5.    Liste des établissements industriels 
(filature et  tissage) en Haïti   a/ 

Usine 

»ESDAK 

FITICOSA 

BIOSATCX 

Adresse 

Boulevard J.J.  Dessalines 
Port-au-Prince 

Route de Delmas 
Port-au-Prince 

Boulevard J.J.  Dessalines 
Po rt-au-Prince 

Oonafves 

Profil 

Filature et tissage 
système coton 

Filature et tissage 
système coton 

Filature système 
coton 

Filature système 
coton 

GIBARA Boulevard J.J. Dessalines 
Port-au-Prince 

a/     Les fichas techniques sont en annexe. 

Tissage (?) 



Capacités de production existant dans  le  pays  en  filature  ot   tissai cot in 

Dans les  tableaux  6 et   7  sont   indiquées   les capacités  nominaler; exis4ant 

dans  les  établissements des   industries  textiles  en Wépubliinie d'Haïti.     Il 

s'agit   le capacités  théoriques qui  ne 3ont   pas  exploitées  en   trois  équipes 

m   pendant   l'année  tout  entière. 

Il  y en a  aussi|   en partie,  du matériel   inutilisé à cause du manque des 

pièces de  rechange  ou  de  l'entretien déficient,  des  goulots  d'étranrlomont   et 

du  choix   inapproprié  de  la gamine des   produits.      Les   'ibi eaux   w   et   \<   indi pie'.• 

la consommation  en  fibres de coton  et   la  production de  tissus de  c-'   ri. 

Des  tableaux  et   des discussions avec   les   industriels  et   les  responsables 

des  établissements  visités,   se dé^a^ent   les  données  estimatives  suivantes   : 

Capacités de  production  filés :     710   '/an 

Capacités de  production  tissus plats   :     ^ mili i >ns de m/an 

Tableau 6.     Capacités  de   production 
en  filature  système  cot   n 

Nombre de Capacités 
Na  filés broches en Observât ions 

Usine .£1 -oduits CAP t/an 

BIGSATEX 13-at 10 560 1   200 Travaille maintenant 
part iellement 

PITICOSA 8-16 9 840 1   200 Préparation  pour 

réouverture 

NESDAM 8-14 2 000 3OO Permé depuis  197° 

SEN 8-30 2 400 280 Préparation pour 
réouverture 

Total 24 800 2 980 
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Tableau 
7.     Capacités de  production en  tissage  syst système on ton-' 

Usine 

GEBAHA 

Catégorie de Nombre de 
tissus  produite         métiers           Laize - 

en 1978 installés      moyenne Capacite 

En cm 

Observa» i >r.s 

PTTICOSA   Denim 

NE3DAM Fermé 
depuis 197" 

410 

42 

  en m /an 

ßO <p 760 000 Excontro 

70 380 000 Excentre 
M 2 h >rs   servie 

L'industriel   s'est  opposé à  la  visite  de  ses  instai 1 aU ,,, 

Total ^y 

^       los artisans et   éventuellement  les petit!, atollo.- 

Période 

1965/66 

1966/67 

1967/68 

1968/69 

1969 A0 

I970//I 

1971A^ 

Tableau   8.     Consommation de   fibres  de coton-' 

I::,p   r* ati  ru; Pr >duct ion 

En r 'ùll iors  de   livres 

302,4 1   179,7 

719|2 1   112,3 

2 818,7 1  173,4 

1   20 2,7 983,6 

1   428,9 1  51^,3 

_ 1  30 2,9 

2  116,0 

- 2 483,7 

Consomma* 1 ^ 
apparen' o 

1   482,1 

1 831,3 

3 994,1 

2 188,3 

2 944,4 

1 30 2,9 

2 11o,0 

2 483,7 

V      Etude  teohnico-éoonomique du  projet   a.£P  -^ 
J       lu complexe ctnnnicr d,3 Conatos,   IRAI H,   VÍ4 

,,jot   d'.-unpliation et  de modifica", -n 

D/      Chiffres  estimatifs. 
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Tableau 9-    Production de tissus de coton 

Période En «êtres Période En netres 

1954 2 680 O53 1965 3 512 923 

1955 2 629 661 1966 3 810 948 

1956 2 586  211 1967 3 520 230 

1957 2 454 679 1968 3 286 765 

1958 2 394 079 1969 3 829 736 

1959 3 769 915 1970 3 222 984 

1960 4 391 482 1971 3 159 718 

1961 4099433 1972 2 631 645 

1962 4 333 288 1973 3 192 901 

1963 3 125 688 1974 3 012 281 

1964 3 541 386 1975 1 435 926 

Period ¿r 
1969A0 

1970/n 

1971A2 
1972/73 

In yards 

3 600 000 

5 900 000 

3 000 000 

3 400 000 

Période 

197 3A4 
1974/75 
1975A6 

1976A7 

a/     Institut haïtien de statistique (IHS) - 
Ouide économique de la République d'Haïti. 
Administration générale des contributions et SAFICO 

b/     »RH et Département du cosaerce et de l'industrie. 

Cn yards 

3 500 000 

1 500 000 
2 400 000 
1 400 000 
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B.     La Confection 

Il existe en Haïti,  plusieurs dizaines d'entreprises de confection dont 

quelques unes ont  été sélectionnées et visitées (tableau  10).     On peut  diviser, 

grosso modog ces entreprises de confection en quatre catégories   : 

- Les "captifs",  filiales à  100 % d'une entreprise  étrangère,  et 

travaillant  exclusivement  pour elle; 

- Les entreprises liées chacune, de facto, à une entreprise étrangère 

et  recevant  la totalité de  leurs commandes et  aussi   les produits à transformer 

de celle-ci, mais sans liens juridiques, ou de propriété; 

- Les  entreprises  juridiquement   indépendantes,  qui   travaillent   partiellement 

pour un   donneur d'ordres. 

- Les entreprises totalement   libres de choisir  leurs   i nneui;-   i'   rdres. 

A l'exception d'une fiLiale d'entreprise allemande, et d'une société créée 

par un Suisse, toutes les autres entreprises de confection visitées travaillent 

exclusivement pour le marché nord-américain. 

La proximité des grands marchés nord-américains et   les bas  salaires en 

Haïti,  ont   incité toutes les entreprises de confection à concentrer leurs 

activités uniquement  sur la satisfaction des demandes de ces marchés. 

La facilité qu'engendre cette proximité n'a pas  incité ces confectionneurs 

à diversifier leurs marchés ou leurs acheteurs, ni à procéder à une étude des 

marchés potentiels;  lentement  ils finissent par être conditionnés par les 

goûts, habitudes et coutumes particuliers de leurs clients des marchés américains 

- ce qui pourrait sérieusement entraver leur adaptation aux habitudes et  exi- 

gences très différentes des marchés autres que nord-américain,    notamment   les 

marchés européens de la sous-traitance. 

Même à l'heure actuelle ces confectionneurs ne possèdent  que très peu 

d'informations sur les marchés extérieurs et les foires internationales spécia- 

lisées.    Il est vrai qu'aucun de ces confectionneurs pris individuellement ne 

pourrait assurer la promotion de son travail en lurope;  ils ne disposent ni des 

moyens financiers ni des cadres spécialisés nécessaires.    Le manque de formation 

professionnelle des cadres commerciaux potentiels, aussi bien que des cadres 
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techniques,   est   certainement   un  autre   frein majeur   à   la   recherche  et   a   ¡'•va- 

luation  den  marches,   ains:   qu'à   la  promet, urn commerciale  d i versi f i ée  des 

productions   posibles.     Ge1 te  absence  de  cadres  fornii;    t   empêché,   jusqu'à 

présent,  ces  confectionneurs d'organiser   leurs  propre.'   ser/iees  d'étude;-.  H 

de  création  de modèles,   ainsi   que   leurs   services  de choix   et.   d'achat   des 

matières  premières. 

En ce   jui  concerne   les  entreprises  de  confection   "captives",   on   a   -nasi 

de  ne  pas  les  considérer'  comme   faisant   partie de   l'ensemble  des   entreprises 

textiles  haïtiennes.     En   effet,   ces  entrep-ises   re  .uverit   de   leurs. :m: s-r.- "        '• 

respectives,   tous   les  tissus coupés  au   préalable,   ainsi   que   t >utes   les,   fourni- 

tures  nécessaires  à   la confection;   leur'   rôle  se   berne   simplement   à ornare   les 

parties déjà coupées.     Elles  sont   des   entraves  à   la  vert ical isation  de   1'industri. 

nationale. 

2/ Elles ne  font   aucun  achat,   sur'   place   et,   en   ieh-rs   lu   paiement   des   salaire., 

elles,  ne  ,a"t icipent  pas  au  financement   du développement   économique du  pays, 

à cause  des concessions   fiscales  qui   leur   sont   octroyées.     Il   est   vrai   que   leurs, 

marges  bénéficiaires en  Haïti   sont   pratiquement   nulles,   car'   les maisons mère:; 

n'y  ont   aucun  intérêt   puisqu'elles  paient   les droits  de  d »uane a   la   rentrée 

sur   la valeur  ajoutée à   l'étranger   (en  Haït i Ì.     B>.     u're,   ces   ¡nn* i! 1 ^ :   ' •',   se.' 

instables,,   car elles, dépendent   de   la  situati »n  commerciale  et/m   financière   de 

leur maison-mère. 

2/ Le salaire moyen payé aux ouvriers et mvrières de la confection est 
d'environ 2 dollars par jour de M heures de travail, toutes prunes, I 
productivité comprises. La productivité des ouvrières haït leene 
dans, ce domaine peut atteindre »*) # te colle du personne! de; 
sèment.-,   similaires    lux    .' at s-tlr; i s. 

I   ite  IS- 



"Vibleau  10.     Erh ui» il 1 < >n  'M»'a.)liy3c.iienls  :le confeti. >r.  et   le   t it::;i..-e 
• •lui te'« au '¡ours  ,1o   1'enquête 

PitTT.OC A'l rosier 
Nombro  'Ir 
por:-,' crines 

Un i vor sul  Sewing 

Chancerei les Main Co 

Haïtex Apparel  SA 

Mrnufaeturer of 
Children'3 Sport swear 

Apparel  Industries  SA 
j compris Cuibal   et 
Haiti Goods 

Le  Lo )k SA 

Total 

Tissart 

Parc   industriel 
P ;r t-au-Prince 

Koute de De Im ut: 
Pcrt-au-Prince 

iiue Barbaneourt 
P.irt-au-Prince 

Avenue  Haîlé  Séla^sié 
Port-au-Pr ince 

Route Nationale 
Port-au-Prince 

Parc   industriel 
P"r t-au-P rinee 

Avenue  Hallé  Sél icsié 
Port-au-Pr incn 

3P( 

:\)o 

200 

1   000 

1   2.V) 

200 

3   37e; 

Atelier  do   tissare 
art i aar..'1   (mídele) 

C.     Répartition géogranhiexue à»* activités  industrielles 

La concentration des  infrastructures et  des consommateurs dans   la  capitale 

a entraîné l'implantation de  la majorité des activités industrielles dann  la 

zone métropolitaine de Port-au-Prince   :  on y trouvait,  en 1971, 4*,8 % <iu 

personnel employé par  le secteur manufacturier,  et   la proportion est maintenant 

encore plus élevée.     Les autres localités abritant des activités  industrielles 

méritant d'être mentionnées sont   Cap-Hai'tien,   le, OonaiVen et.   Íes Gaye,,     -n 

figure.     Par contre,   des  répons entières constituent   deB  enclave,   su,    le  ,,.- 

national, car elles n'ont pas d'infrastructures valables,  qui permettent 

l'écoulement  de leurs produits et  l'approvisionnement  et  les services nécessaires 

à un essor économique moderne.     C'est  probablement  la raison pour  laquelle les 

pouvoirs publics ont mis, au cours des dernières années,  l'accent   sur la décen- 

tralisation des activités économiques et  qu'ils  s'efforcent de créer de nouveaux 

pôles d'activité économique à l'intérieur du pays.    En ce sens,  on  soulignera 

l'effort  fait dernièrement  pour le développement  d'un réseau routier moderne. 

C'est aussi dans cette optique que le développement d'un axe industriel   textile 

sera recommandé. 
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D.    Statistiques des importations et 
des exportations 

1.      Importations 

Dans le tableau 11    ont  été réunies les données des importations annuelles 

(et  les moyennes des années  1970-1976), des produits textil« en Haïti.     Los 

groupes retenus dans le tableau sont  les me.es que ceux figurant dans  les 

Annuaires du commerce extérieur;   ils ont  pour base  les données de  l'Administration 

générale des douanes. 

Les groupes,  tels qu'ils sont  adoptés, ne sont pas toujours techniquement 

et  technologiquement  logiques.     L'Administration générale des douanes d'Hrfti 

devrait adopter la nomenclature douanière  internationale de Bruxelles. 

De même, en utilisant les chiffres existants,  on a groupé autant  que 

possible (après avoir obtenu des explications des responsables spécialisés) 

les importations en catégories  : 

- Filés 

- Tissus 

- Produits de coton 
- Porduits synthétiques (probablement  fibres artificielles comprises) 

Etant donné la variation d'une année à l'autre,  parfois  illogique,  parfois 

accidentelle, entre groupes de produits importé, et aussi en ce qui concerne 

les totaux, on a préféré adopter la moyenne des années  1970-1976 comme base de 

la projection dans le temps de la consommation locale, comme cela est  d'ailleurs 

expliqué par la suite. 

Les données statistiques des années 1976A?  et  1977/78 n'étaient  pas encore 

disponible, en Batti, au moment  où .'y trouvait  la ai.sion. 

2.      Exportation. 

Dan. le tableau 12 on a réuni et centrali^ le. données de. exportations 

annu.lle. et de. moyennes des année. 1970-1976 de. produits textiles en Haïti. 

Le. catégorie, .ont les mimes que celle, qui figurent dan. les Annuaires du 

commerce extérieur, elles ont pour base le. donné., de l'Administration générale 

des douane..    Le. catégories adopte.., ne .ont pa. toujours technologiquement 

logique, et diffèrent des catégorie, figurant dan. le. annuaire, pour les 

.tati.tiqu.. d'importations.    De ce fait, il »Ta impossible de faire une 

analyse comparative détaillée. 
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Il est recommandé que l'Administration générale des douanes de Haïti 

adopte la nomenclature douanière internationale de Bruxelles. 

A l'aide des chiffres disponibles} on a établi les totaux annuels des 

exportations pour les années 1970-1976 et   la moyenne pour la même période. 

Etant donné les variations entre années et  l'existence de quantités parfois 

difficilement  explicablesf  on a préféré travailler avec  la moyenne des années 

1970-1975i en tant que quantité de départ.     Sur cette base,  on a construit 

la projection dans le temps de la consommation locale,  jusqu'en 1990.    Par 

exemple,  le poste des exportations des filés de coton pour l'année 1975/76 

a semblé exagéré, et  spécialement la ventilation par pays de destination, qui 

indique presque  1  900 t  de  filés coton exportées vers les Pays-Bas.    C'est  la 

raison pour laquelle on n'a pas tenu compte de   l'exercice   1975/7S 'ians la 

balance import-ex port,  et  que l'on s'est contenté simplement   de la période 

1970-1975. 

Les données statistiques des années  1976/77 et  1977//8 n» étaient pas 

encore disponibles au moment de la mission  en Haïti. 

3«       Déséquilibre du commerce extérieur des produits textiles  en Haïti 

Sur la base des données des tableaux  11  et   12, on a établi  le déséqui- 

libre de la balance (tableau   13)«    De nouveau,   l'année   1975/76  a paru ne 

pas 8tre représentative;   et  on a utilisé la moyenne des années  1970 à 1975« 

Les données statistiques des années 1976/77 et 1977/78 n'étaient pas 

encore disponibles pendant   la période de la mission en Haïti.     Il semble qu'étant 

donné la croissance des revenus des consommateurs,  il y a aussi une croissance 

de la consommation pour la même période. 

Il faut mentionner que l'intention était à l'origine d'établir, sur la 

base de s chiffres statistiques, une consommation intérieure apparente, qui 

prendrait également en considération les données statistiques de la production 

nationale pour la mime période.    Etant donné que cela n'a pas été possible, on 

a accepté les données estimatives suivantes : 

Capacité de production de filés, en l'état actuel  : 710 t/an, 
avec baisse jusqu'à 330 t/an. 

Capacité de production de tissage :  5 aillions de m/an, 
avec baisse jusqu'à 3-315 aillions de m/an. 
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II faut noter, de plus,  que les statistiques de production de tissus 

qui existent à 1' IHS expriment  les quantités en mètres de longueurs,   sans 

mentionner  les largeurs (ou les surfaces)  ni les poids (ou les poids spéci- 

fiques).     A l'avenir,  il aera intéressant  d'y remédier. 

L'absence de données statistiques sur  les  productions textiles nationales 

a été expliquée,  au bureau des contributions,  par le fait que  les établis- 

sements textiles qui ont des franchises de tous droits et  taxes sont  exemptées 

de  la présentation des déclarations annuelles de  revenus,  ainsi que de  la décla- 

ration de  production.     En réalité,  une partie des établissements ont  demandé 

- et  obtenu - cette franchise et  par ce biais  ils ne sont  pas tenus de  faire 

la déclaration de production annuelle. 

Il  serait  à conseiller,  à l'avenir,  d'obliger les  établissements à déposer 

la déclaration annuelle de leur production, mène  Lorsque ces établissements 

sont  exemptés du paiement des taxes. 

Tableau 13.    Balance des importations, exportations 
de produits textiles de   1970 à 1976 

(en Kfi) 

Années Importations Exportations 
Déséquilibre 
de la balance 

1970/71 

1971/72 

197 2/11 

1973/74 

1974/75 
1975/76^/ 

3 897 045 

3 2D9 707 

4 001  162 

3 912454 

3 370 823 

4 474 752 

906 498 

657 420 

1 372 174 

1 912 213 

2 170 546 

4 413 925 

2 990 547 

2 552 287 

2 628 988 

2 000 241 

1 200 277 

60 827 

Moyenne annuelle  :    3 810 991 1 905 463 1 905 528 

a/     Le poste des exportations des filés de coton (voir tableau 12) 
semble exagéré et spécialement le point de la ventilation qui indique 
plus de 1 800 t de filée coton exportées vers les Paye-Bas dans la même 
aimée. 
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E.     Obstacles au développement d'une  industrie textile  viable on  Haïti 

En analysant   sur place    les différents problèmes qui  se posent  à l'implan- 

tation et au fonctionnement des  industries textiles et après quelques discussion: 

avec  les différents  groupements  intéressés (industriels| départements ffiuver- 

nementaux, etc.),  on a pu dégager les contraintes suivantes   : 

1. Production de coton 

- Le fait   qu'il  existe une  liaison obligatoire  entre   la  fourniture dos 

services et  l'achat  du coton; 

- Le comportement des spéculateurs qui  collectent  le coton auprès des 

paysans ; 

- La politique des prix,  qui sont   inférieurs JJUX piix tien denrées alimen- 

taires et aux  prix   internationaux; 

- Le morcellement des parcelles; 

- Le manque de moyens des paysans;  moyens  financiers! moyens de   lutte 

phytosanitaires;  moyens mécaniques;  encadrement  technique  insuffisant. 

2. Filature du coton 

- Protection  inexistante des  industries  locales face aux concurrences 

étrangères déloyales; 

- Manque total de prêts à long terme  (prêts de plus de 8 ans interdits); 

- Modernisation très difficile,   sinon  impossible avec du matériel 
neuf, à cause des volumes d'investissements nécessaires; 

- Importatila   iniquement d    matériel  de  Z et   3, totalement   inadapté 
aux techniques modernes  rentables de production 

- Coût  de l'argent   ties élevé  v12-14 0)i f 

- Matériel  actu3l vetuste  (pai fois plus de 40 ans); 

Contrôle de  la qualité de  la production  inexistant   (pas des nu mes); 

- Conditions  techniques de  production  inappropriées   (manque de  clima- 

tisation,   netto/i,'« du  pi'" luit   défectueux,   produits mélangés   inip>u;;ii le. -i; 

- n,y:.'.r\i;  o   ¡orne • • .'iiirren- i ui uvit ion   inexistant,   tu¡!    1    ';. 

1 ' • xpurt.: 11 >n; 

- Lignes  de   ¡e    iuot i ,n dénéquil ibréon,   nombreux goul  't.:    1' 't • :       -»t. 
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3.       Production do   tissus 

Kxi^nc.  d'un «atenei   vetuste   -  inadapté aux  con.1ati.ma  techniques 

de  production  rentable; 

_    Caractéristiques  du »ténel   ne   correspondant  pas \ la  demande 

dot;  confectionneurs; 

- Lvaizo   inadaptée 
_    Mélanges  co ton/synthétique s   impossibles 

-     Pas  do  protection de  l'iniustne   locale  par   rapport aux   imp >rtat, ons 

déloyales; 

- importation de   tissus  subventionné,  à  1-ur» • ip,rtat i.-ns par  le, 
gouvernements  étrangers; 

- Importation de   tissus  sous   la dénomination de  noip.n,  ou déchus, 
payant  pou de  droits  de  douane; 

_    Préférence  du  govern >m <nt   pour   les  tissus   importés   pour ses 
propres   services  (police   -  forces années,   etc.) 

- Manque de   crédit  à  long  terme; 

_    Commercialisation extérieure   insistante 

- Refus de   la  part  des  industriels d'adapter  les productions  à   la  demande 

fluctuante   les consommateurs tant  nationaux  qu'étrangers; 

- Manque de   flexibilité dans  les  gammes de  production - produits  peu 

diversifiés; 

- Importation de matériel  vétusté; 

- Coût de l'argent  élevé; 

- Contrôle de qualité inexistant} 

.    Surdimensionnement de   certaines parties des installations par rapport 

à l'ensemble; 

- Manque du matériel pour le finissage des tissus (blanchiment,   teinture, 

impression,   etc.). 



- 30 - 

4. Confection 

- Ateliers généralement "oaptifs" 

- Implantations instables car dépendantes de   la situation commerciale/ 

financière des fournisseurs-acheteurs,   généralement des Américains. 

L'habitude de  travailler toujours avec le mê-e foumisseuT- ici.eteur 

les empêche  de diversifier les acheteurs; 

- Marges bénéficiaires inexistantes en Haïti   car la réimportation 

paie   les droits de douane   sur la valeur ajoutée  à l'extérieur 

du pays; 

- Entrave à la vert i cal i sat ion de  l'industrie nationale,   qui  n'aura 

pas les avantages douaniers sur les  exportations; 

- Absence de  bureau d'étude et de  service  commercial et,   de  ce   fait, 

incapacité de  créer des modèles,  de   choisir et d'acheter leu matières 

premières,  d'effectuer des recherches de marché et de  vendre   les 

produits.     Le s liaisons trop  spécifiquement adaptées au goût  et aux 

coutumes du marché américain rendront de  plus en plus difficile 

les liaisons avec d'autres marchés,   spécialement   l'Europe.     Le 

problème des tailles qui diffèrent  se  pose  également; 

- Consommateurs locaux préférant  la couture  à façon (individuelle); 

- Informations insuffisantes sur les marchés extérieurs,   foires 

spécialisées, études de marché,  etc. 

Inexistence de la promotion des exportations; 

- Manque de  formation professionnelle  organisée et  structurée des 

cadres techniques et commerciaux. 

5. Obstacles généraux au fonctionnement des industries textiles 

- Situation déficiente en oe qui concerne   l'offre de main-d'oeuvre 

qualifiée en oe  qui  concerne les spécialités vitales du secteur.     Les problèmes que 

posent la pénurie de mécaniciens de  l'industrie  textile qualifiés et les délais 

nécessaires pour se procurer les pièces détachées,  seraient  résolus si  les 

entreprises étaient  situées dans un véritable  centre  textile,  ou si un tel 

centre existait à proximité; 
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.        .    Lee dl.en.ions trop réduites des établissants textiles existante 

(filatures et tissages)   constituent un autre problé«.    Pour être ».pétitif 
L le. -renés extérieurs et,  par consent,  sur le .arche national  égalant, 

»ne filature systé« coton doit avoir une  opacité d'au «ins 2 500 t de n  es 

c„ton/an et travailler avec trois équipes, une usine de tusa*, de cotennaes 

doit avoir une capacité d-au «oins 1 200-1  500 t/an et doit travaux, 

aussi,avec trois équipes toute  l'annéej 

.    1,'étroitesse du .arche intérieur - la population,  d'environ  pillions 

d'habitants a un pouvoir d'achat très li.ité - constitue un obstacle   supple- 

„entaire.    En raison du tas niveau du revenu £er_<ä£ita,  la poss.oilite ...cul.r 

une production en série  sur le -irché intérieur est très restreinte,  «qui 

e.peche la production istrione de bénéficier des effets de  ,'econo.ie 

d'échelle. 
.    Par ailleurs,   les industriels du secteur textile  refusent d'accepter 

 ,_   x  ia Hpiiandp des  consommateurs. 
la diversification de  leurs produits, pour repondre a la demande 
II. „referont faire appel à l'Etat.  qui grace à son intervention finit par 
„bUger Us conso-teurs à accepter les seuls produits offerts par l'industrie 

looale (spécialement le denim pour jeans). 

-   En analysant la situation des industries qui existent en Haïti,  on 

constate 1W1.P i-portant que constitue l'isde^nt technique de chaque 

unité de production.    Une action systé-tique,  qui ferait disparaître  *t 

handicap,  créerait les Citions favorables à un développe-ent rapide de ces 

activité, en Haïti.    C'est U raison pour laquelle l'expert suggère un certain 

„„•bre d'actions convergentes, pour constituer dans ce deine un ense.ble 

industriel spécialisé Mw. co-pétitif avec les »rchés extérieurs. 

U situation déficiente des infrastructures, et speci.le.ent de l'ali^n- 

tation en énergie «.ctrique et des voie, de co-mication à l'intérieur du pays, 

sont de. frein. puisants au développe-ent de. nouveaux inve.tisse.ents. 
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III.     PROPOSITIONS RESULTANT DES ANALYSES 

A.     Projections jusqu'en  1990 

Pour pouvoir envisager un programme  à long terme  de  développement du   secteur 

do   l'industrie   textile   système coton on  a commencé  par   la  projection dan:: 

le  temps de  la  consommation locale.    Voir tableau   M. 

On a estimé  que  le   secteur textile   système   coton devrait  sur une  écheli. 

globale   suffire  à  la  consommation locale  dans  les grandes  lignes  vers   le:: 

années   1990,   sans  que   cela empêche des exportations  et   importations de  produit.:; 

textiles. 

Les  capacités nécessaires en filature  système   coton  (fibres  coton et 

mélange  avec  fibres artificielles et  synthétiques)   suffiront  pour  les  tissagrs 

et aussi  pour  les autres  produits de  consommât ions  locales à  l'avenir.     L--s 

rapports entre   les  consommateurs des  filés produits en  filature  système   c>t n 

resteront proportionnellement  les mêmes dans  l'avenir. 

La  consommation moyenne apparente des années   I970 à  1975, a été  choisi' 

comme  chiffre  de  base  pour la projection dans   le  temps. 

Dans  le  tableau  15,   on  retrouve   les données de   consommation qui   sont   à 

la base des capacités à implanter au cours des   10-12 prochaines années. 

Etant donné  les capacités relativement   importantes à implanter et  le 

court  laps de  temps à disposition,   il   faudra passer tout de  suite à l'exécution 

des études préliminaire;; nécessaires à l'implantation d'un premier ensemble 

d'industries système   coton. 

Année 

Tableau  14*    Projections de la consommation nationale apparente 
de produits textiles système  coton a/ 

Population 
estimée en 
milliers    .# 

d'habitants—' 

Consommât ion 
per capita 
estimée 

Consommation 
totale 
estimée 

En t/i 

Estimation 
des 

composants 
synthétique 

Matières premières 
contenues dans  les 

. produits consommés 
aSf   Synthétique      Coton 

1975^ 

I98O 

1985 

1990 

an 

4 583 8 

5 008 5 

5 501 8 

6 035 9 

O,65o 

0,950 

1 200 

1   500 

2 985^ 

4 760 

6 600 

9 050 

En 

7,0 

9,5 

11,2 

12,0 

Kn ¡Z an 

210 

450 

740 

1 090 

2 775 

4 310 

5 860 

7 960 

îi 
s/ 

Chiffres arrondis. 
Selon les estimations de  l'IHS. 
Fibres polyester et acryliques 
Les chiffres de  consommation apparente représentant la moyenne des 
années 1970-1975. 
Le déséquilibre  de  la balance  importations-exportations et   la production 
1 »cale estimée compris« 
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Pour obtenir les quantités de synthétiques et d^ coton pour los filó.;, 

telles qu'elles sont estimées aux deux dernières colonnes du tableau 14, on 

aura besoin des quantités suivantes de matières premières. 

Tableau  15.     Consommation de  matières  premières 

Coton2/ Synthétiqu 7—HT 11 que s—' 

Années Matières contenues 
dans les filés Fibres 

Matières contenues 
dans les filés Fibres 

1975^ 2 775 

1980 4 310 

1985 5 860 

1990 7 960 

Bn t/an 

3 020 210 

4 700 450 

6 390 740 

8 680 1 090 

a/      Chiffres arrondis,   comprenant  les pertes et déchets des procédés de 
fabrication. 

b/      Comprend le déséquilibre de   la balance   import/export. 

Total 
des   fibr 

220 3 240 

470 r)  170 

770 7 160 

130 9 810 

B.    Culture du coton 

Selon les  renseignements  reçus,   le   rapport de   la mission de   coopération 

de France envisage de  consacrer 60 000 ha à la culture  du coton en  rotation,   à 

raison de  20 000 ha/an de   coton. 

Selon les mêmes indications,  on pourra obtenir une  production moyenne  de 

1  200 kg de  coton-graine/ha,   soit environ 24 000 t/an de  coton-graine  par an. 

La réalisation de   ce projet assurera  les quelque  R 000 t/an en coton-<Mbros, 

nécessaires à la consommation locale vers  les années   1990  (voir   tableau  1b). 

K.ie  contribuera aussi  à assurer la verticalisati >n d'une   industrie  t   • til • 

valable et assurera aussi du travail   à un grand nombre d'ouvriers di   pays, 

avec toutes  les  répercussions  bénéfiques  sur l'économie  national«    t< ut  entière. 

Ktunt donné les propositions formulóos et afin d'assurer des prix de   revient 

e  n••(!»,-li'les  oour  les produit iuris  inuustrielles  textiles  nationales,   1 'expet •    1 

pr- opw. •<'   l'établir un ensemble  d'industries  textiles  sur  le  Plateau  central.     Ains 

n  pour-a  économiser des  frais de   transport  pour  les  grands volumes   :   balles 

d     :' à   la   filature,   can;.;  s d.    fils du  tissage,   etc.     Nat arel 1 nue rit,   il 
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faudra élaborer et mettre  en oeuvre parallèlement un programme ambitieux dans 

les domaines agricole et   industriel,  qui   comprendra obligatoirement des inves- 

tissements de  l'Etat pour assurer l'infrastructure nécessaire  (routes;   centrale 

électrique;  branchement  électrique; adduction d'eau;   évacuation et  épuration 

des eaux usées;  nivellement  dea terrains pour les futurs établissements 
industriels,   etc.). 

Il  n'est pas absolument  nécessaire m  obligatoire  qu'il y ait une   coordi- 

nation  stricte entre   les deux  projets,   par étapes.     Tl   sera toujours possible 

d'importer ou d'exporter du  coton-fibre    pour l'industrie,   ou,   respectivement, 

des productions agricoles,   selon  les nécessités et  possibilités.     Il   faut aussi 

souligner les  résultats bénéfiques pour le  pays d'un tel   programme de   création 

d'un nouveau p3le  économique  et d'industrialisation du pays,  permettant d'abaisser 

les pressions démographiques  sur les grandes villes et   spécialement  sur la 
capitale. 

Tableau   16.    Production de  coton-graine  nécessaire 
pour assurer les oroductions textiles  prévues 

Année 
Quantités 

Fibres prévues Coton-graine 1/ nécessaire-' 

19752/ 

I98O 

1985 

1990 

Bi t/an 

3 020 

4 700 

6 390 

8 680 

Qi t/an 

8 500 

13 200 

18 000 

24 400 

fin milliers 
de livres/an 

18 700 

29 000 

39 700 

53 900 

i]      fondement des fibres :  35,6 %,  selon les dernières données 
de  l'IDAI. 

2/      Le déséquilibre de la balance  import/export des filés et produits 
textiles système coton compris. 

C    Développement de l'industrie textile nationale 
«árateme ooton 

Suivant les résultats de la projection de la consommation nationale des 

produits textiles système ooton   en Haïti, on a essayé de prévoir les néces- 

sités en capacités installées.    Les résultats de ces études sont indiqués dans 
les tableaux 17 et 18. 
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En tenant  compte du niveau de  la présente étude,  on doit prendre en 

considération les conditions préalables suivantes  : 

- Les capacités actuelles seront maintenues à court et  à moyen terme; 

elles disparaîtront en partie,ou seront  re convertie s,à long terme.    Pour 

pouvoir les maintenir,   les  industriels devront,  objectivement,  effectuer des 

investissements  (relativement restreints).    Leur disparition se  fera naturel- 

lement et  sans  intervention extérieure. 

- Les nouvelles unités prévues auront une  capacité minimale   qui   leur 

permettra d'être  rentables;  elles  seront  limitées de manière  à pouvoir être 

contrôlées et administrées efficacement. 

Les dimensions des unités  considérées,   recommandées dans  cette  étude, 

seront  : 

- Pilature   :     20 000-30 000 broches CAP 

- Tissage    :     200-400 métiers à tiBser conventionnels ou équivalents, 
en laize normale   (environ  120 cm de   largeur du   peigne ) 

- On a effectué des  calculs de production,   sur la base de  filés de 

finesse moyenne Na 20  (Nm 34)    ce   qui est généralement accepté dans des  conditions 

semblables à celles de Haïti.    La  filature  sera profilée  pour des  filés processus 

cardé,  en estimant que  pour les années quatre-vingt les nécessités du pays en 

filés peignés  seront  quantitativement trop réduites pour justifier des   instal- 

lations de production sur place. 

- Les calculs pour les tissus ont été faits sur la base d'articles de très 

grande  consommation,  ayant des textures et autres données techniques très 

courantes.    Il  faudra préciser ces données dans la future  étape,   celle de la 

faisabilité. 

- Les productions spécifiques des broches des continus à filer (CAP) et des 

des métiers à tisser,  sont basées sur le choix de matériel  conventionnel,  mais 

en même temps moderne,   sans sophistication inutile,  étant donné que  la main- 

d'oeuvre est bon marché.    L'entretien sera ainsi simple et facile.    Le matériel 

doit «tre assez moderne pour assurer longtemps une production compétitive. 

.   Le matériel devra être robuste et donc économique à l'entretien. 

- L'achat de matériel de deuxième main est absolument  déconseillé. 
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- La projection dans  le temps,   du point de  vue  quantitatif,  a  été  faite 

en dynamique.     Elle  est basée  sur la  croissance démographique   e*   sur  rileviti  r 

du niveau de  vie. 

- La projection dans   le  temps,   du point de  vue  qualitatif,  a  été  faite, 

elle aussi,  en dynamique.     On a prévu une  croissance en pourcentage de   la 

consommation de  fibres  synthétiques par rapport  à  celle  de   coton.     La  croissance 

sera,  néanmoins,  modérée,   étant donné  les conditions climatiques du paya et 

le   fait  que   le  pourcentage  de  la  population  rurale  est   él«vé.     Les  populations 

rurales préfèrent,   en général,   les fibres naturelles. 

- Le  matériel   choisi   pour  les  filatures et   les  tissages   servira à des 

fins multiples,  dans  la mesure du possible.     Il   permettra  la  transformation des 

fibres  coton et mélange  coton/fibres  chimiques  (artificielles et  synthétiques), 

dans des  proportions variables,   suivant  la demande.     Il   permettra  la production 

d'une  gamme   importante de   produits de   finesse différente,   poids différents, 

textures différentes,   laizes variables des  tissus,   etc. 

- La  consommation proportionnelle des  filés  système  coton    par rapport 

aux  tissus plats et  autres  produits  textiles    a  été  gardée dans  la  projection 

dans le  temps du développement  du  sous-secteur tissages. 

- Les  calculs élaborés pour le  premier ensemble   choisi   et   les  résultats 

indiqués dans  les  fiches de  profil,   en annexe If   correspondent   à  la 

première  étape du développement   (année   I980).     Ils  figurent dans  les tableaux 

17 et  18. 

- Etant donné la date de  l'élaboration du présent  rapport et  l'ampleur 

des travaux à accomplir,   il   faudra faire tous les efforts possibles pour réaliser 

dans les plus brefs délais  les activités prévues,   et   leur   donnei-  la  priorité. 

- Les fiches de profil     sont  conçues en vue de  la réalisation globale 

d'un complexe  textile.     Le morcellement de  l'ensemble  textile   en unités 

contrôlables,   comme   il  est   indiqué dans les paragraphes précédents,  augmentera 

le  pourcentage des  investissements et demandera des fonds de   roulement  plus 

élevés. 

- Il   faudra   ini   juer   lins  l'étude de  préfaisabi11 té  les  paramètres 

technologiques des   f   : •'.    oh   ¡ :is à   la  product!   -t. 
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-     Chaque unité de t. issale  aura une  petite section de  finissage,   qui 

comprendra  le minimum  de processus nécessaires,  c'est-à-dire   :   visitare,   untare 

rames,   calandrale  et.   pliage.     Ces  sectims de  rinissafe  t ravail 1er-nt   à  plome 

capacité  pendant   10-15 années,  en  attendant   le développement  d'une  puisante 

industrie  textile dans  le Pays,qui  permettra  l'édification d'un  ,:rand --entre 

de   finissage,   «rè:-,  diversifié  et   sophist iqué. 

Néanmoins,   il   est  conseillé de  commencer dèa maintenant   avec   l'implan- 

tation  dans  la  région de  la capitale des capacités moderne, de f.r , .::5a  <    les 

tissus,   spécialement   blanchement,   teinture,   impression,   etc.     Ces capaci•»s 

devront   commencer  leurs activités  vers  les  années   19«5.   et   seront   l'embry r. 

du centre de  finissage. 

lableau  V.    Capac i té nécessaire pou-   produire l-s   »issus   tendes 

par  lai onsommation   l ex aie 

(tasée sur  la p-oj-'c tion  dans le  te*ps; 

Année Consommation  totale 

,   . r      ,1- 

[V od'j( t ion   ai'M-lle             néT'i-rs 

car  met'er                 néiessai res 

Vi'!ri'    't 

IT é ' ' ' ' s 

, x '"-, t ar ! T 

ai a     ' >•         - • ' ' 

à  >otall" 

'•i 

in 

3 

5 

/ 

[n mili i er, s 

t/an. de m' /arr- 

iso        1h 000 

710        ?*<  00Ü 

150      V< OOO 

of>o      bo ooo 

t n   mi 11 'o.rs    te  n 

1.1 

i  1Ü0 

à  t ' sv - 

ili: 

M H; 

•'UH 

ni o 

-u                                 «00 

H                                  1  100 

n                                 t ',00 

a/     Voir  les tableaux. 2 
"if      estimations sur  la base d'un poids moyen  de   /m 
:/      Les  *52 métiers vétustés existants équivalent  a 1HÍ,  metiers â  t>sse-   ^oternes 

en   fonctionnement   ¡usque vers l'année 1()90 

a/       Voir   les   rameau*- ¿ 
b/      estimations sur  la base d'un poids moyen   le   / m  fkq. ,,<-•,.,„(  ,r 
Ü' J . /        .        1        ,    1    iu(     .,:i;,,.   \    Imi,,     inlH11H5. I   I S    - > SU ' '»   l    ' I' 

lableau  1H.    Capacités de   ! il ature nécessaires pou-   P-odui-e les   »ils 

demandés par la consommation locale ^ 

(basées sur la projection dans le tempsh 

r         „a*inn annuelle Nombre de broches Nombre de broches       Propositions de nouvel les 
Année         Consommation annuelle «omo ..-.étantes6' installations nécessaires-' 

totale «ttiiée par b-nrh, H, 70           nécessaires existantes" 1^  

luis. d/ 
1975                2 985 1*2                          21000 13 000- 

1980                4 760 1*2                          33 500 13 000                                  20 000 

1985                6 600 1*2                          ^500 33 000                                  20 000 

1990                9 050 1*2                          6*000 *0 000*'                               2*000 

./     Il  s'aait de capacités modernes, avec un travail  a plein temps (7 000 h par an) 
Ì     Les cavités estantes et en 'fonctionnement en 1978 (22 800 broches vétustés) ne peuvent pas assurer 

des rendements normaux 
d     H  s'cgU Jes CAF pour 01 ou leur équivalent au besoin, 
d/     ta capacité des 22 800 broches vétustés existantes et en fonctionnement équivaut a relie d'environ 

13  000 broches modernes^ soit 60 %. 
,        ,    ,     -.    .fini,,    i..     ,   Ì..11.".'*    ••"    '"'     f'^nn.ir.-t    '''M'"    * t • on f    e-dn    te"'PS. 
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D.     Propositions  pour  l'exploitation à court  at moyen  terme dea  capaciten 
existantes dan3 l'industrie du coton d'Haïti 

Il   faudra effectuer des  investissements dans les établissements; existante 

pour assurer les conditions normales de  travail et  spécialement   : 

- Remplacer un certain nombre de machines totalement  vétustés du parc 

existant  par des machines nouvelles à haut   rendement. 

- Changer des dispositifs  sur  le  matériel  existant  et assurer ainsi  de 

meilleures performances avec ce même matériel. 

- Monter un dispositif qui assure  un  contrôle  de  qualité  préventif  sur 

un certain nombre de machines en fonctionnement. 

- Installer des appareils de   climatisation. 

- Investir dans  l'achat et   le montage de dispositifs qui   permettront 

la production de   filés  fantaisie  et  développer ;nniu  une  industrio  textile  de 

produits de mode et  fantaisie,   qui   ouvrira largement   les marchés "uropéens 

aux textiles haïtiens. 

- Revoir et  refaire  les  plans de   filage  et  la  gamme  des  produite  que 

les établissements existants produisent et assurer ainsi un profil   rentable  à 

chacun d'eux. 

- Prévoir,  à l'occasion des  investissements mentionnés plus haut,   les 

dispositifs et  les moyens nécessaires qui  permettront  la production de   filés 

mélange  coton-synthétique. 

- Prévoir aussi   lea investissements nécessaires aux moyens qui  permettront 

la production de  filés pour bonneterie  coton et mélange  coton-synthétique. 

L'expert a fait  les propositions spécifiques suivantes  : 

- Fermeture définitive  de   la NESDAM -    qui   ne   travaille  d'ailleurs  pas 

depuis plus de deux ans.    Il   sera  intéressant d'utili3er les surfaces  bâties 

existantes,   pour implanter un atelier de  traitement  à façon des   tissus écrus. 

Il pourra  satisfaire  les capacités existant dans la  région de  la  capitale,  en 

tissage et bonneterie,   et peut-être   aussi   les petits ateliers qui  seront  créés 

à l'avenir sur l'initiative privée de petits  investisseurs.  Cette   installation 

présente   l'avantage  de  disposer déjà de   services  tel;; que   :  vapeur,  approvi- 

sionnement  en eau,   canalisation,   électricité,  atelier.:,  etc.;   l.'U  ;;"i'vn --.' 
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existent déjà pour l'huilerie; m&me  s'ils doivent être renforcés à l'avenir, en 

fonction deB  capacités prévues,  cela reviendra de toutes façons moins  cher. 

Il faudra prévoir la possibilité de traiter de3 tissus de   type   coton et de   typ* 

mélange. 

- Augmenter la capacité concurrentielle de la  SEN à GonaTves,  par des 

investissements mineurs et reprofiler les  installations pour la  production de 

filés spéciaux et fantaisie.     Il  faudra assurer les  conditions i.'e qualité 

demandées par les marchés intéressés et développer la capacité   créative deu 

techniciens de  l'établissement.     Il   faudra aussi assurer uno gestion valable 

afin d'équilibrer le bilan. 

- Prévoir le maintien à court et moyen terme  de   la  BIGSATCX.     Il   faudra 

faire des investissements relativement  réduite pour assurer à l'établissement 

des conditions de travail normales,   la production de  produits  concurrentiels sur 

le marché local et le marché extérieur,   spécialement en et: qui   concerne   la 

qualité.    Il   faudra aussi  faire des  investissements  qui  permettront  la production 

de  filés mélange  ooton-Bynthétique.     Il   faudra, de  plus,  organiser un cadrò 

structuré de  contrôle de qualité. 

- Prévoir le maintien à court et moyen terme  de   la FITIC03A,     Les mômes 

indications de principe  que  celles mentionnées pour la  BKÎSATEX sont applicables. 

Qi général,   les problèmes communs des filatures existantes,   qui   continueront 

à fonctionner,  sont les suivants : 

- Installation d'appareils de  climatisation valables. 

- Organisation d'un contrôle de qualité structuré, avec laboratoires 

modernes, et  contrôle de qualité  interphasique et final. 

- Modernisation du matériel  existant, de telle manière qu'on puisse 

produire aussi des filés mélange  (coton-polyester).     Il s'agit  spécialement 

des éléments suivants  : 

a) Lignes d'ouvrai son spécialisées pour les synthétiques,  ayant 

1-2 points de nettoyage; 

b) Lignes d'ouvrai son spécialisées pour le coton, ayant au minimum 

5-6 points de nettoyage et possibilité de  by-pass; 

c) Gardes à chapeaux avec garnitures convenables pour la   transformation 

des fibres artificielles et  synthétiquoti; 
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d) Trams d'étirage modernes,  qu.   permettront   la   transformai i ,n, 

dans de bonnes condit.ons, de   «s mêmes   fibres  en mélangi 

e) curateurs des  fils ot  dispositi de  paraffina,*,   en.   p-nn-Ur-nt 

la  fourniture  de   filée propres,   répondant aux   b.,v..nB techruques  .., 

technologiques des bonneteries modernes; 

f) Systèmes de   "pneumafil"   sur  les  eontmus   à  filer (CAK); 

g) System  de  nettoyage  pneumatique-   sur  les   CAK 

Kn  ce   qui   concerne   les principaux   établissements de   t.ssa*   distant,, 

,1   faudra  considérer  les points  suivants   : 

_    Les tissus demandés  sur  les marchés  étran^rs,   spécialement   p-ur      i 

confection,   sont  d'une  l.izo  plus  lar«n   qu'il   -»t   P—bl« d'obtemr   u-   .* 

«jorité des métiers existant en  Haït,.     L"  -arch.',   local   ne   s'est  pas .,,:,. 

reconverti  en vue  de   la  confection.     C'est   la  raison  pour laquelle   .,„ p-ut 

encore assurer une  production  sur ,,•« métiers peur   ,,   marché   loca!.     -    -uvr.«, 

1,   secteur aux  exportations,   il   faudra  trouver pour   l-, meters estants  , .,, 

articles que  ceux-ci  pourront  produir*.     Dans  la   su,to  de  ce   rapport,   , ,  d,tai.. 

en  seront donnés. 

-    Il   faudra prévoir  les dispositi de   contrôle   o,ectromque  d,   changent 

de   la  canette. 

.    Il   faudra  s'organiser pour préparer  les  chaînes  sur du mater, 1   moderne 

et  dans des unités  centrales.     L'éparpillement de   la  préparation empêelv     la 

diversification et  conduit au gaspillage. 

.    Il  faudra s'assurer les  services de   conseils pour la   création des 

armures et modèles diversifiés,   de  façon à répondre au goût   de   la  el entele 

ot  à la »ode.     Il  s'aglm aussi de passer à la production de   t.ssus à partir 
*   „    Q+   T  l'utilisation des filés teints  pour  la des  filés mélange polyester-coton, et  a 1  utilisation u 

production de  tissus à rayures. 

-    Il faudra prévoir des  installations de  climatisation,  qui  assureront 

les  conditions nécessaires à une production de qualité «t à  la productivité 

demandée  pour la transforation des filés coton et mélange. 

.    Il faudra prévoxr les laboratoires et le   controle de  qualité structuré, 

sur métier et  interphasique et  final,  des tissus produits. 
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E.     Etablissement d'un centro  textile   e mplet 

Le   facteur essentiel  de   la productivité dans  les pays   industrialisés  ..-st 

l'existence  d'un  réseau d'échanges   interindustry W; qui   permet  à chaque   établis- 

sement  de  se  consacrer pleinement  à  son activité  principale  et de  faire appel 

à des  spécialistes  pour toutes les activités  secondaires.     Par ailleurs,   leu 

échanges  interindustriels de   voisinage,   groupés  par secteurs   industriels,    i   i :e» 

constituer un centre   spécialisé  complet  pour   1-   text.le et   les activités 

connexes. 

Un tel   centre  doit  comprendre   sur  le   plan   industriel,   d'une   part,   le;; 

stades de  production  (filature,   tissage)   et,   d'autre   part,   les activités 

connexes et  de  service,  des entreprises d '-nt ret ie„  spée.al isées,   les unes dans 

le  matériel   textile et   les autres dans   les autres matériels   industriels 

(électrotechnique,   climati sation,   etc.).     La   rentabilité des   industries du 

premier groupe  est   sensiblement accrue  par  la  présence des entreprises du   second 

groupe.     Mais,  de   leur coté,   ces dernières ne   peuvent   s'établir -t  prospérer 

que   si  elles disposent  sur place  d'un Barche  suffisant d'usines  clientes,   celles 

du  premier groupe. 

Par ailleurs,   il   faut  mentionner que  d-   tell, s activités  permettent   la 

création d'industries  traitant  les  sous-produits.     Il   s'agit   spécifiquement 

des  déchets des  filatures et des ateliers de   tissage,  ainsi   que  des  sous-produits 

qui  dérivent des  cultures du  coton  (linter»,   etc.).     Les   industries  traitant 

les   sous-produits  sont  spécifiquement de  petite   taille  et  pourront  être   implantées 

par  les habitants de  l'endroit    par  leurs propres moyens,   à condition que   l'on 

assure   our   la  voie des  établissements bancaires   les  prêts  habituels  nécessaires. 

On peut mentionner,  dans ce   contexte,   les activités paratextiles suivantes : 

artisanat,  matelassene,  produis non-tissés,   produits de  rembourrage,   recyclage 

de   fibres  textiles,  etc.,  ainsi   que  des ateliers de   confection et de   bonneterie. 

Après avoir mentionné  ci^ssus  les grandes lignes de  ce  que   l'on appelle 

"parut, xt i le»,   H   faudra ana lys. r   !     manière   concrète   les propositions  relative 

au développement  textile  ù  pr 

A   la   suite  des  quelques 

on   Wépubl Mfu,    d'IluTt i ,   i . 

in   | -,v. ,   i !   -'.j! a  peut-*! ,•.,• 

'1',; --t.-.    'i     :-T'n 'i:i   tide- Hn cl     . 

.sei   pour   la  République d'HaTti. 

il,   s effectuées  pendant   le   séjour de   l'expert, 

',   i,.   ,    i,, MUS i   n  tjue   suivant    les   i •nriées 

••ée    MU  "axe  textile"   3ur  le   M  >nçon 

•      ;i'i   •      climat upios de   la  région   semblen* 
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Les conditions   préliminaires - à  remplir obligatoirement   -  seront de 

développer un réseau   routier moderne capable de  supporter les  implantations 

mentionnées plus haut,  d'assurer l'énergie  électrique nécessaire  en amont de 

Peligre,   ainai que   l'adduction d'eau,  de  construire des canalisations  pour 

l'écoulement  (après   épuration), de créer un réseau de  télécommunications 

moderne,     des stations  d'essence,  des garages et  ateliers de  mécanique pour 

voitures,  etc.     Bien   sûr,   tout cela sera  bénéfique à   l'ensemble de   la population 

de   la  région et  pourra constituer un stimulant  général   en faveur du  désen- 

clavement de cette  région,  donc un facteur moteur pour  son développement global 
et   équilibré. 

Les  propositions  consistent  en un développement   d'un  "agrégat"   (secteur 

cotonnier)  global   sur   le  Plateau central   (Département   adminn¡t rat if du centre), 
qui   comprend  : 

- Culture du  coton  sur 60 000  ha,   en   rotation avec md's  et  millet-% 

c'est-à-dire chaque  année   20 000 ha  (rendement   2 ^00   lbs/ha),   soit   approxi- 

mativement  8 000 t/an de  coton-fibre. 

- Créer à Hinche un  centre de culture cotonnière,   <rui  comprenne   3-4  stationi 

d'égrenage,  des huileries  pour l'extraction des huiles  de coton,   des  savon- 

neries,   des unités  basées  sur  l'utilisation des   tourteaux  (élevage,  bétail, 

porcs,   etc.)  puis  industrialisât i ;n des  produits d'élevage  (viande,  conserveries, 

peaux,   produits en cuir). 

Il   faudra assurer dans le même centre,   les  services spécifiques néces- 

saires,   par exemple   :   encadrement  technique pour les cultivateurs,  centres 

d'achat  des engrais,   inaecticidea,  pesticides,  ateliers d'entretien des machines 

agricoles, centre de  classification du coton selon les aspects,  grade,  longueur, 

micronaire, Pressley,   etc.,  laboratoire physique-mécanique de précision, etc. 

- Les fibres de coton, mises en balles dans les stations d'égrenage, 

descendront vara la région de Thomonde, où sera située une installation de 

filature  système coton à capacité de production suffisante pour assurer sa 

Selon les recommandations de l'étude du PAC déjà mentionnées et pour 
le compte du Département de l'agriculture. 
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rentabilité.     La filature produira   la gamme nécessaire de  filés cardés   coton 

et mélange.    Elle fournira ses filés  chaîne,  trame  et  bonneterie à sen   clients, 

qui  seront  situés sur le même axe de développement   textile. 

Les procédés  technologiques  en aval   seront   complétés par une   unité d<< 

teinturerie en fil et une unité de  préparation pour tissage,  qui,   étant  de 

dimensions acceptables,  pourra desservir  l'agrégat   textile  proposé,   et   peut- 

être aussi d'autres  clients de   la  branche  qui -xist  nt  déjà,  ou de   celles  qui 

seront   implantées à l'avenir. 

- Sur le même axe de développement textile Thonmnde-Terre-Rouge, seront 

implantées, de plus, environ trois ateliers de tissage spécialisés, selon les 

groupes d'articles à produi re  et   les   laizes. 

- La région de Mirebalais môme  est probablement  plus  indiquée   pour  la 

production des  paratextiles et de   la   confection. 

p.    Infrastructure  nécessaire au développement 
d'une   industrie   textile viable 

1.      Eléments d'infrastructure nécessaires à l'industrie en général 

- Conclure des accords préférentiels avec  les P]tats-Unis et  la 

Communauté économique européenne; 

- Assurer et développer un réseau routier convenable, vers les nouveaux 

pSles d'industrialisation; 

- Assurer l'énergie  électrique  nécessaire aux mêmes localités; 

- Assurer la fourniture d'eau nécessaire aux nouvelles industries  et 

à la population locale; 

- Assurer l'écoulement des eaux résiduelles,  provenant des usines 

établies et leur traitement; 

- Assurer et stimuler un réseau de services techniques généraux néces- 

saires à un bon fonctionnement des  industries : ateliers mécaniques,  ateliers 

électriques,  bureaux de conseils généraux, garages d'entretien,  services de 

pompiers,  services sanitaires et médicaux,  stations d'essence, réseau 

téléphonique; 

- Assurer un réseau scolaire  technique et professionnel, à tous les 

échelons; 
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- Ouvrir une banque  pour le  financement du développement de  l'industrie 

du pays,   qui acceptera d'accorder des crédits pour  investissements  industríela, 

à long terme et à intérêts peu élevés,  pour les projets  reconnus valables et 

rentables (prioritaires); 

- Installer un réseau moderne de  télécommunications,   qui  arrivera jusqu'aux 

localités où seront   situées les futurs unités  retenues dans  oe   rapport,  et  plus 

spécialement le téléphone et   le télex,  avec raccordement au réseau  international; 

- Construire des  logements à loyer modéré pour les ouvriers des  industries 

prioritaires,   situés à proximité des établissements  localisés  sur  l'axe de 

développement économique. 

2.       Eléments spécifiques de  l'industrie  textile 

- Cadre d'assistance   technique et  services,  y  compris pour  la préparation 

et   la vente des  contextures  (amures)  nouvelles et   leur mise  en travail   pour 

les tissages; 

- Centre de  classification du  coton,   qui   émettra des bulletins de  quai itó. 

Il   sera,  aussi,   habilité  à prendre des décisions en  cas de   litige; 

- Centre  pour l'élaboration des petits projets et  l'aide  à l'organisation 

et  à la productivité; 

- Organisation d'un marketing textile dynamique  par l'entremise des  réseaux 

de  distribution dans les pays vers lesquels les  responsables de  la politique 

économique du pays voudraient orienter l'économie  haïtienne; 

- Renforcement des  structures étatiques avec des spécialistes de  l'industrie 

textile   (Douane,   Secrétariats au Plan, au commerce et à l'industrie,   Institut 

des statistiques,  etc.)j 

- Envoi à l'étranger chaque année d'un ou deux  étudiants,  pour étudier 

l'ingénierie textile,   jusqu'à oe  que  l'on puisse disposer de   12-15 ingénieurs 

textiles; 

- Envoi à l'étranger chaque année de trois ou quatre étudiants, pour 

acquérir une formation de technicien supérieur, jusqu'à ce que l'on puisse 

disposer de  15 à 20 techniciens supérieurs textiles; 

- Cadre pour conseiller et mettre en place  les structures organisatrices 

et techniques du contrôle de qualité,  sur les chaînes de production et au 

niveau des produits finals; 
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- Laboratoire   indépendant pour le  contrôle  de  la qualité,  auquel   on 

pourra également  faire appel  en  cas de  litige.     C'est,   peut-être,   le  L)ép . r • emer:t 

du commerce  et  de  l'industrie  qui devrait  organiser cette unité; 

- En  outre,   il   sera nécessaire de   constituer,   en  coopération avec  les 

industriels   intéressés et  le  gouvernement,  un organisme  qui définira  les normes 

des produits et  veillera à  leur  respect.     Ce   contrôle  doit   couvrir }••?   priduitn 

vendus hors du centre, ainsi   que  les produits qui   font  l'objet d'échanges au 

sein du centre   (qualité et  caractéristiques des  fils fournis aux  tissages et 

tricotages,   qualité des services fourns  par les  entreprises de   teinture  et 

apprêts,  etc.); 

- Législation stimulative,   qui   établira,   par exemple,  des  tarifs douaniers 

et  l'obligation pour les grands acheteurs de   l'Etat  de donner la préférence  à 

la production  locale   (forces armées,   hôpitaux d'Etat,   écoles d'Etat,   minoterie 

nationale,   etc.); 

- Centre d'apprentissage et de   recherche   textiles; 

- Législation qui   interdira,   à  l'avenir,   l'entrée dans  le  pays de  matériel 

vétusté,  de   seconde main - ce  qui a donné  les pires résultats.    Le matériel 

accepté par les pouvoirs publics devra être   robuste et moderne,   sans  sophis- 

tication  inutile,  et l'on devra tenir compte du niveau objectif de développement 

technique  et  économique du pays.     11   faudra toujours  demander l'avis de   spécia- 

listes avant d'accorder les licences demandées pour l'importation de  matériel. 

L'avis sera donné par des équipes de  spécialistes.     Il  faut  éviter  la  situation 

actuelle,   où  le matériel est parfois plus vieux  que  le patron. 

- Il  est  conseillé de  regrouper (surtout  au début) plusieurs des services 

mentionnés en une   seule unité,   qui  se développera petit à petit. 
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G.     Conclusi-'ru 

L'enquête  faite   sur place,   les données  technique, ot   économiques,   l-u 

chiffres  statistiques  retenus dans le, différents  tableaux   rassemblé, auprè, 

des divers organisme  gouvernementaux,   les problème  sociaux et  démographique, 

retenus après les discussions avec le, différent,  responsables de,  s,.ct-urs 

gouvernemental,   public,   patronal   (industriel),   oommrcial,   -to.  app-rt-nt   la 

convietion.une fois de   plus,   de   l'importance  qu'il   faut   .i„nn-r à un dévelop- 

pement   industriel   intensif,   dans  le  proche avenir,   en  République  d'Haïti. 

L'Organisation des  Etats américains,   dan,  sa  remarquable   étude  d'identi- 

fication des branches   industrielle,  prioritaire, en  liait i,   présente   >   tre, 

intéressant  et  concluant   tableau  suivant   (tableau   19». 

Tableau 19.     Identification  de,   branche ,   munsi nei 1 H,     ( 1 :   1          1       il. 1  •-; ~ 

Rang Branche s CHU Pourcentage 

1 Aliments 
(sucre  exclus) 

20 60, R 

2 Textiles 23 53,1 

3 Sucre 201 3V> 

4 Bois,   meubles 25-6 25,5 

5 Huiles  essentielles 311 23,4 

6 Tabac 22 22,2 

7 Confection-cuir 24-9 20,8 

8 Boissons 21 20,8 

9 Minéraux non métalliques 33 18,8 

10 Divers 39 18,7 

11 Produits  chimiques 
(exclus huiles essentielles) 

311 17,9 

12 Métalliques et mécanique 34,9 U,9 

13 Papier,   impression et 
pubi 1 nation 

27-« 12,4 

14 Caoutchouc 30 12, \ 

15 Dérivé;; du pétrole 32 V' 

?, ni ree    :      !V ¡i,   .; • ' L >n    i .•.'  V.    •' •'•    -' érieairi,. 
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Il   résulte  très  clairement do   ce   tableau,   qu'après  la branche  des  industries 

alimentaires  (sucre exclus),   ce  sont   les  industries  textiles  qui  viennent  d" 

loin en priorité,  devant   toutes  le3 autres   industries  que  les  équipes d'étude 

de   l'OEA ont  prises en  considération. 

En outre,   les autres  études  trouvées  sur pia«    ont  convaincu   l'expert 

des  possibilités qui  existent dans  ce   pays,   du  point  de  vue  absorbtionc quanti- 

tatives du marché  local,   potentiel  des  cultures de   coton,   disponibilité 

de  main-d'oeuvre,  dextérité de   l'ouvrier moyen  hai'ti"n,  etc.,   en  faveur   l'un 

développement   industriel   textile   rentable  et  généralement   valable. 

Il   faut,   bien entendu,   essayer d'éliminer  le;;  contraintes de   toutes  sortes 

existant  dans  ce  pay3,   qui   sont,   pour  la plupart,   énumérées dans  cette  étude, 

et  permettre,  ainsi,  un essor économique  général,   par  ''entremise  d'une   industrie, 

et  plus  spécialement d'une   industrie   textile  dynamique. 

Les  capacités de   certaines des  filatures  existantes peuvent  être  utilisées, 

dans  l'état  où elles  se   trouvent,   pour  la  production de  petites  quantités   le 

filés fantaisie,   filés bonneterie  et   filés  spéciaux.     A  côté de   ces  petit' s 

productions,   une   industrie   textile  moderne,   efficace,   rentable,   basée  sur   la 

transformation du coton haïtien sera développée  en plusieurs  étapes,  au cours 

des  10 à  12 prochaines années.     Cette   industrie aura  pour première   tâche  de 

satisfaire  les besoins croissants de   la population du pays,   3ans toutefois 

négliger les marchés régionaux et   internationaux.     Elle  comprendra  les sous- 

ensembles suivants : 

- Filatures; 

- Ateliers de préparation au tissage  et   teinture  en  fil; 

- Ateliers de tissage à vocation spécialisée; 

- Ateliers de finition,   teinture   sur pièce,   blanchiment,  me roe ri sage, 

apprêt,   impression,  etc. 

- Ateliers de  confection de prêt à porter. 

De plus,  quelques entreprises annexes,   utilisant  le  lin    et  les déchets 

des  filatures et des ateliers de  tissage  pourront  être développées,   telles 

que   : 

- Rembourrage de   sièges; 

- Matelas; 

- Non   tissés,   etc. 
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Ce   projet de  développement   sera basé  sur les résultats des  projections 

des  consommations des produits textiles par le marché national. 

Dès la fin de  la mission,   les études de préfaisabil ité d'un premier 

ensemble  de  production et  de  commercialisation de produits  textiles devront 

être   commencées.       Ces études auront  pour but  de déterminer,   analyser et 

évaluer  les  possibilités  commerciales,   techniques et   financières de   créer,   en 

dehors de   la  capitale du pays,   un ensemble   industriel   textile   semi   ou  totalement 

intégré,   offrant un profit   social  et   financier optimum.     Cet  ensemble  pourrait 

employer  1  020 Haïtiens,   les paysans   indispensables à  la  culture  du  coton non 
compris. 

Le   volume de  coton-fibre  nécessaire   pour  ce  premier ensemble  est  estimé 

à  3 800  t/an,   représentant  environ   10  700  t  de   coton-graines. 

Cette  production  pourrait   donner,   en  sous-produit,   </X)   •    i'huile  •• >:;.e:;' mie, 

450  t  environ d'huile  pour  la  sav.nnerie  et  environ  ') 000 t  de   tourteaux  pour 
l'élevage. 

Dans  le  chapitre  IV,   le  profil   recommandé pour ce  premier ensemble   t-xtile 

est  présenté dans  ses grandes   lignes 
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IV.    PREMIER ENSEMBLE DE PRODUCTION  DE PRODUITS TEXTILES 

Production annuelle 

Titre des fils (moyenne) 

Catégories des fila^ 

Nombre de broches  installées CAP 

A.     Filature 

3  550 t  fila^/ 

Na   10-24  (16) 

100 % coton,   cardé,   chaîne  et   tram» 

20 000 

Matière première nécessaire   (coton)   :   i $00 t 

Surface du bâtiment 

Dépôt  (pour deux mois do  matière  première 
et de production) 

Autre dépôt 

Divers 

Total 

Ouvriers nécessaires 340 

Energie  électrique 

Puissance  installée   filature 

Puissance nécessaire   pour  climatisation 

Puissance  installée   pour éclairage 

Consommation d'électricité 

Production 

Eclairage 

Construction sans fenêtre   sui' l'extérieur 

Climatisation,  capacité 

Personnel expatrié (3-4 ans) 

Investissements 

Matériel 

Bfttiment 

Pin m 

6 0(X) 

2 600 

300 

300 

9  200 

En kW 

1 450 

350 

120 

En milliers 
d. kWh/an 

9 500 

900 

10 400 

660 000 m3/h 

20 

En milliers 
de dollars 

12 400 

1 "m 

4y      A environ 50 t près 

5/      A partir du matériel  choisi on pourra, néanmoins,  produire aussi des 
filés mélange. 
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B.     Tissage 

Produits   :    Tissus coton  100 % ou melanina, 
Types 6/ batiste,   popelinn,   drill 
Catégories   :   fils  teints et  ôcrus 
Contextures  :  uni,   carreaux et   rayures 
Poids,  moyenne/m^ : 150  c 
Densité moyenne/trame     20 fils/cm 

Production annuelle : 

Nombre de métiers à tisser^        : 

Matières premières nécessaires  : 

Surface  des bâtiments 

Dépôt de  produits 

Dépôt  divers 

Total 

Ouvriers nécessaires     : 400 

Personnel expatrié (3-4 ans)   :   20 

Energie   électrique 

Puissance  installée  tissage 

Puissance nécessaire  pour climatisation 

Puissance  installée pour éclairage 

Consommation d'électricité 

Production 

Eclairage 

23 millions de m 

L'équivalent de   700 

Assimilées à  la   filature 
,,       2 kn m 

14 000 

500 

500 

15 000 

Bn kW 

1 ROO 

350 

300 

Bri milliers 
de kW/an 

10 000 

2 000 

12 000 

Construction sans fenôtre sur l'extérieur 

Climatisation,   capacité :    1  million de m /h 

Inve st i ssements 

Matériel 

Bâtiment 

En Milliers 
de dollars 

25 000 

2 500 

6/ Trois groupes de tissus ont  été retenus,  ils diffèrent selon les laizes 
et textures :  1)  Draps de lit, diagonale, calico,  grandes laizes; 
2)  Tissus couleur t cotonnades, popeline,  zéphir, avec ratières (dobby), 
en laizes normales;  3) Tissus couleur :  carreaux,   rayures,  éponge,  en 
laizes normales et avec ratièreB. 

jj      En trois groupes,   selon ratières et  laizes. 
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C.     Teinturerie de  fils 

Production annuelle 

Surface du bâtiment 

Dépôt 

Total 

Ouvriers nécessaires     :  7 

Personnel expatrié  (3-4 ans) 

Energie  électrique 

Puissance   installée 

Puissance  pour éclairage 

Consommation d'électricité 

Production 

Eclairage 

Total 

Investissements 

Matériel 

Bâtiment 

200 t de  fils 

En m 

250 

150 

400 

En kW 

120 

8 

En milliers 
de kWh/an 

800 

20 

820 

En milliers 
de dollars 

200 

100 
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D.     Services généraux 

Bureaux,   centrale thermique,   réservoirs, ateliers mécaniques et 
électriques,   etc.,  laboratoire  de  contrôle de  qualité   : 

Surface   : 600 m 

Investissements 

Matériel 

Bâtiment 

Ouvriers nécessaires : 

Personnel  expatrié (3-4 anr,)   : 

Energie   électrique 

Puissance   installé 

Puissance  pour éclairage 

Consommation d'électricité 

Eclairage 

Total 

70 

10 

En millîers 
de dollars 

400 

120 

l'Iti kW 

200 

20 

Eh milliers 
de kWh/â 'an 

200 

30 

230 
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E.     Cent i al i sat ion des données 

2   ,     . Production :     23 millions  de -    de   tissu.; 
3  550  t  de   fils   (5 % teints) 

Capacités,   installées     :     20 000 broches GAP 
équivalent  de  700 métiers à  tisser 

Kn m 

Surfaces des bâtiments   (bureaux et 
services  généraux  compris 25 200 

Surface   totale du terrain 70 000 

Ouvriers  nécessaires     :     817  + 25 %  réserve  =   1  020 

Personnel   expatrié  (3-4  ans)   :     51 

Energie   électrique Kn kW 

Puissance  installée 4  270 

Puissance éclairage 448 

Kn milliers 
Consommation d'électricité de  kWh/an 

Production 20  500 

Eclairage 2 950 

23  450 

En m3/h 

Capacité  climatisation 1  660 000 

En milliers 
Investissements de dollars 

Etudes,  licences,  etc. 

Matériel 

Bâtiments 

Matériel  roulant 

Total 

Pond de  roulement 

Salaires personnel haTtien/an 

Il  sera recommandé d'appliquer les stimulants en faveur de   la loi sur le 
parc industriel à l'ensemble  textile  indiqué dans le présent profilf ce qui 
faciliterait, ainsi,  son implantation.    Les critères économiques,   sociaux,  etc. 
qui  étaient valables au moment de  l'implantation du parc industriel à 
Port-au-Prince,  sont encore  plus valables pour l'implantation  indiquée  ci-dessus, 
sur l'axe Terre-Rouge-Mirebalaia-Thomonde-Hinche. 

1 400 

38 000 

4 220 

380 

44 000 

5 500 

780 
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Les   implantations  recommandées dans ce   rapport   ont une   importance  essentielle, 

en ce  qui   concerne l'impact   sur le développement  général  économique,   impact 

qui  touchera  l'agriculture  et  l'industrie.    Etant donné, aussi,   qu'on essaie 

de  résoudre des problèmes sociaux et démographiques,   etc.,   il   sera  très  important 

d'accepter même  l'élargissement de la loi  sur  le  parc  industriel,     11   faudra 

aussi  accepter de nouvelles   incitations.     Entre  autres,  on  suppose   qu'il   sera 

intéressant   que  le3 autorités  gouvernementales   concernées  se  chai rent   d'investir, 

en assurant   les infrastructures nécessaires,   mais aussi     les   investissements 

en bâtiments et  installations pour les  implantations  (unités  industrielles). 

En ce  qui   concerne  les  sociétés d'exploitation,   les  établissements   textiles 

paieront une  location annuelle  pour l'exploitation,   qui  devra être  appropriée. 

En  ce   qui   concerne   le  terrain,  ou  les terrains  nécessaires  à.   l'implantation 

du complexe   textile,  ou encore   les unités industrielles recommandées,   il   faudra 

les trouver dans les différentes  zones de  l'axe   indiqué.     Il   sera   intéressant 

de  choisir  ces terrains parmi   les superficies  qui  appartiennent  «à   l'Etat "t 

de  transférer'  la propriété à   la  société qui   sera  propriétaire  Jes   bâtiment:;. 

La location payée par les établissements textiles  comprendra aussi   les terrains 

afférents. 

Dans  les fiches de  profil   (voir annexe  i)   la  superficie minimale du terrain 

nécessaire,   pour l'implantation d'un complexe  a été   indiquée.     L3i   l'on accepte 

l'idée de   l'axe de développement  énoncée dans  cette   étude,   il  est   clair que  la 

superficie  de   chaque unité devra être précisée.     Pour donner les premières 

indications,   il est à préciser que  l'indice de   couverture de  cette   surface  sera 

au maximum de   35 % environ.     De  plus,   il  faut  prévoir une  réserve  d'environ 100 % 

du terrain  initial    pour de   futurs développements extensifs des unités   initia- 

lement  implantées. 

Le  morcellement de  l'ensemble en petites unités - d'ailleurs,   conseillé - 

augmentera proportionnellement  les coûts de  l'investissement. 

Les calculs préliminaires  ci-dessus sont   faits  sur la base d'un  tmvail 

en trois équipes (24 h/jour),   6  jours par semaine.     L< s  industries auront 

17  jours  fériés annuels.     H  y aura une   réserve  de   personnel  de   25 ','',   ce  qui 

permettra d'accorder les  congés,   suivant   !a  réglementât 1 >n du  Codi'   Fran,- > 1 s 

Duval io i1,   tout en assurant   le   fonctionnement   à  pleine   rapaeité tlm-    e.it '.; 

imp;anti ".•>. 
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Le  prix des surfaces batios   (établi par les nécessités technologiques 

de   l'ensemble  textile   à  implanter)  a été  retenu après discussion avec quelques 

responsables sélectionnés parmi   les grands promoteurs du pay;;. 

Etant donné les profils des  bâtiments normalement  adopté» pour   les   industr- 

textiles,   et  prenant en  considération  le   climat de   la  République  d'Haïti,  • t 

plus spécialement celui  de   la région du Plateau central,   on a  r-t.-nu  comme   prix 

moyen à  investir :   160 dollars/m2 de bâtiment.    On a  t,nu   compte  de   „•  prix 

pour toutes  les surfaces bâties   (ateliers de   production et   dépôts,   filature, 

tissages,   bureaux,  etc.).     Dans   los  étapes de   1'.'lab-,rat ion d-s   études   !• 

faisabilité,   il   faudra accepter des prix différents,   selon  la d-st iriat i   n des 

bâtiments. 

Le  prix à payer aujourd'hui   en République d'HaTti   pour  la  consommât, i .n 

industrielle  d'énergie   électrique  est   élevé.     On peut   perni--r qu'il   n'existe   pas 

d'usine  dans  le pays  consommant  une  telle  quantité  d'électricité,   ni   surtout, 

tournant  en trois équipes,   24 h   sur 24,   ce  qui  a    normalement     pour  résultat 

d'abaisser considérablement  le  prix moyen du kWh.     D'ailleurs,   1-   fait  que 

l'ensemble  industriel   textile  soit   situé hors de   la   région métropolitaine de 

Port-au-Prince devra  inciter les   responsables à accepter un prix  .-.•. imulat i :' 

pour les établissements à  implanter.     Pour permettre  une   pénétration  rapide 

des établissements à   implanter dans  la vie  économique  du  pays,   et   pour éviter 

des crises de   commercial isat ion des produits  textiles de   ces mêmes   industries, 

il   sera  sage  d'associer à  ces  investissements,  en plus des   institutions d'Ktat 

et des  industriels textiles du  pays,   les grands  importateurs actuels de  produit: 

textiles  (spécialement de  tissages).     On exploitera ainsi   leurs  connaissances 

du marché local et on fera, ainsi,  appel aux  réseaux existants de  distribution. 

Les  investissements  spécifiques  per capita s'établissent    i peu près comme 

suit  : 
En milliers de dollars 

-    Investissements  par poste  de   travail, 
(main-d'oeuvre haïtienne) " 

Investissements  parouvriei,   e<puti ies 
non compris 

Investissement;    pur    uvrier,     /patries 
compris 

43 

•11 
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•Arrexe  I 

PICHES TECHNIQUES 

FICHE TECHNIQUE 1 

Worn 
Forme juridique 
Année de fondation 
Adresse exacte 

X      Piì   turo     « 

19" 3 

:ïKN 

Téléphone : 

I fi- '•  M i "M ' 

Ruef Ho 
(feiartier ou lieu-dit  : 
Localité :   C "  ï-es 

Mom du Directeur général   :     i .  (îu i . I uni« 
Vom de la personne rencontrée  :       .   ;r /-«r Ni 
Activités de la société :   Pil.-it.ur-« d« ':<>•.,n 

Productions : 

Capacité :     ?K<>  '/*" f.'.':-,   ,« <•. '..n 
Volume      :    A«* .vir  i • i i'-u ; i<" >o 
Ventilation :   P  , r>  i« <•    or, N    H- JD 

Chiffre d'affaires      :     1 J<> (XK)      i   m: p.,-   -m 
Energie : T/po  ! ^'-' ,r* 

Consommations annuelles   : 

? Surface bâtie  :   1 ^X)    ' Etat   :    »on 
Nombre de personnes employées :    4? 
Salaires payés totaux :     ? 6(X)  <   : :,i- îï/TI. > i < 

ÌHIiMtlm/propriótc 
Ventilation 

Renseignements financiers—': 

Matériel  et équipement  : 

Capital  : 
Investissements  : 

1. 1.1 ér ; o 1   Gí'iCl.   f..bri ¡ué «n   Vj>i ot,   par ' ici IGT on: ,  on   iyrV>   «     l'/fV« 
2  JOO  b     cites CAP et   l/[6  br< dies  p ur   "»Ki^Mne   ':   ro'   r   r«.      A' îmori*    ti   ri 
<'¡    m/r it-c Ploco"i,.t   hpr pre.     L% >''»   t  Tiéc  ni ru«   .u 'mt.'riol   o:;'   rei    ti- 
vœ:.ent   b n. 

Source des matières premie tes : Loc a l e/lWPOKite 

Importations hors douane/Dédouanées 

Ventes  locales  :   Les  fil«a  s< rit  vendus  ,r«nór.iiemorit   ¡nir   .«    i   i«i,>' 

Exportations (en pourcentace des volun«.: par pays) 

1! )^:il 

a/      Ne  pa;; insinter. 
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Observations 

2 
Surface du terrain  :   55 000 m  . 

La filature  travaille  selon un plan de   filage qui ne correspond pas à 

la  situation réelle actuelle. 

Selon les  renseignements,  on a prévu de   se  servir de  cette usine   comme 

station pilote. 

La section de   commercialisation ne  fonctionne  pas bien.    Pille  se   fait  par 

l'IDAI. 

Il  n'y a pas de  système  structuré de   contrôle de  qualité et aucun dispositif 

ou appareil essentiel de   contrôle de qualité. 

Il y a deux appareils individuels de elisati sat i on, type Aaeliorair, qui 

ne fonctionnaient pas pendant la visite et qui, selon les renseignements, ne 

font qu'humidifier l'air. 

Le  personnel utilisé dépasse les nécessités  réelles. 



PICHE TECHNIQUE     2 

Nom 
Porrne juridique 
Année de  fondation 
Adresse exacte 

FITICOGA 

1948 

Rue,  No        Delma;; 
Quartier ou  lieu dit  : 
Localité  :    Port-au-Prince Téléphone :     ¿-¿pv 

Nom du Directeur général   :     M.   Frani/, Brandt. 
Nom de la personne  rencontrée   :  M.   Frani/,  Brandt 
Activités  de  la  société   :     Filature   et   tissage  de  r. i-n,   tein'urerle   i rid i g 
ohuînes,   sanforisat i m   (fermeture   int ormi t tente  à  fau:;e   ios   st    :k:;-. 
Productions  : 

• 1er; 

Capacité   :    Estimée  en  pleine activité   :   1   .XH)   t./ a,   le   filé- 
Volurne        :    irrégulier y/M m 1 i 1 1 -r.s ,v in/an   • i s:m- 
Ventilation :    Fils Na 8-1e-  oten   KX) jL;   tissu:;   ionnn 

Chiffre d'affaires^  : 
Energie : 

Surface bâtie  :      12 50O m 
Nombre de personnes employées 
Salaires payés totaux   : 

Renseignements financiers^: 

Type   : 
Consommations annuelles 

Etat   :   B'»n 
Jusifu'à 4 00 

BHUÉiaüo/propriété 
Ventilation 

Capital   : 
Invest i ssement s 

Matériel et  équipement   : 

Filature   :   9 84O  broches CAF,  matériel  vétusté,   les  lignes  ne  sont   pas  équilibrées. 
Le matériel  Tweedales ' Snalley,   Saco-L<>wellf  Whitin,  HAB,  Huberts.     Tissage   : 
410 métiers à tisser  largeur  30"-5O",  partiellement dépassés.    Matériel   vétusté. 
Ligne deséquilibrée.     Sanforisation et teinturerie indigo  (cette dernière  vétusté). 

Source de3 matières premières   : Local e/j»pBüWe 

Importations hors douane^)édouanées 

Ventes locales : Ventes locales 

Exportations (en pourcentage des volumes par pays) :    Aucune dans 1 es derniers  temps. 

a/     Ne pas insister. 
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Observations 

2 
Surface  du  terrain   :   3^ OOO m  . 

Le matériel   de   la  filature  n'est  pas  homogène.     La   ligne  d>-  proîucti >n 

n'est pas équilibrée.     Le matériel  est  vétusté.     11   n'y a  pas d>    control- 

de  qualité  structuré  ni   même   les  installations,  ni   lei; dispositifs  né ce s sa i r- s. 

Il  y a encore du matériel   fabriqué en   H).¿. 

Le matériel   de   tissage  est  vetuste  -t   leu  Upi"i; de   production d»'séqui ! :br»' 

Le matériel   textile  ne   correspond  pas à   La production dea promts 

mélangés. 

De petites modernisations ont  été  faites au  cours des dernier».'s année;!. 



PICHE TECHNIQUE   5 

Nom 
Forme juridique 
Année de  fondation 
Adresse exacte 

BI03ATEX 3.A. 

1974 

Ruet  lío   .T.J.   Dessalines 
Quartier ou  lieu-dit   : 
Localité  :    Port-au-Prince Téléphone 

Nom du Directeur général   :   M.   David Bi^io 
Nom de la personne rencontrée  :      M.   David  Pi ri 
Activités de la société   : 

Productions  :        Filature du coton 

Capacité : Estimée à 1 200 t/ari, en pleine lotr/i».' 
Volume : I rr^ailier, travail partiel actuellement 
Ventilation :   Filón de  coton Na   12-2;   (moyenne Na   A' 

."'-22 i 

a/ 
Chiffre d'affaires-' 
Biergie : Type  : 

Consommations annuelle: 

2 Surface bâtie  :    5 000 m" Etat   :     Bon Location/propriété 
Nombre de personnes  employées  :    100/170,  or.       Ventilation 
Salaires payés totaux   : pleine activité 

Renseignements financ a/ îers-' : Capital   : 
Investissements 

Matériel  et  équipement 

Filature   sur matériel   3aco-L»well,   fabrication   1947f   195»i   W  ^   Whitir.   I4b<3. 
La capacité physique  est   de  10  56O broches GAF. 

Source des matières premières  : Locale/ttJttrKH 

Importations hors douane/Dédouanées 

Ventes locales :   Généralement  locales, autrefois aussi à l'exportation. 

Exportations (en pourcentage dos volumes par pays) 

Pas de commandes en ce moment. 

a/     Ne pas insister, 
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Observations 

2 
Surface du terrain :  25 OOO m  . 

Le  matériel  de   la  filature  ne   correspond  pas  à  la  transformation de:; 

fibres  chimiques et  des mélanges.     Il  est  vétustés 

Il  n'y a pas de   climatisation;  par contre,   i  y a des humidificateurs 

d'air. 

Au  cours des dernières années on a effectué d"s modernisations du 

matériel  existant. 

Il   n'y a  pas,   sur les machines,   les dispositifs nécessaires  pour 

assurer  la qualité demandée  actuellement   par  les marchés  textiles   internationaux, 

La   ligne  de   la   filature   n'est  pas équilibrée 

Il  y a dans  cette  entreprise  un  commencement  d"   laboratoire  d" control. 

de  qualité,   qu'on m    trouve   pas dans  les autres.     D'ailleurs,   cette entreprise 

est  généralement mieux placée   que  les autres en  ce   qui   concerne   les moyens 

techniques de  production. 
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PICHE TECHNIQUE    4 

Nom 
Forme juridique 
Année de fondation 
Adresse exacte 

NE13DAM 

19'; 2 

RU6|   No     .T.J.    Dess/iL ino:; 
Quartier ou lieu-dit   : 
Localité   :   por t - m-Pr itici: 

Nom du Directeur général   :     M.   Minh.-i.«?:   ! .'tisen 
Nom de  la personne  rencontrée   :   V.   Mi:fue!   Mullen 
Activités de la société   :   Filttu.,    ,-t   ti.;.:t,-,.   ¡u 

Téléphone -r.1. 

Productions : 

Capacité  :      }<><>  ' / ^    i';  fil«': 
Volume       :     t. > t, il o-ont   u, I"M;' 

Ventilation:    Fil'':;  de  r,>.,n  K.  U
-U,   t i íííTIJíí 

Chiffre d'affaire:—/ : 
Energie : 

• :  r,, O(H) 1>(H) y,].; 

d.-rnr 

'•••/ 

Surface bâtie : 3 600 P' 
Nombre de personnes employées 
Salaires payés totaux : 

Etat 

Renseignements financ a/ îers—' : 

Type   : 
Consommations  .•miruellos   : 

'••'•pt ible BBoBBaum/propriété 
Ventilation 

Capital   : 
Investissements   : 

Matériel  et  équipement   : 

Filature Marzoli   19'Jî,   li/ne  désuni il ibrée,   ,M)()0  brocho:; emtinuos à   filer 
Le3 métiers à tisser  s«.rit   vetustos  et   le.-,   nnc ter ist 1 nies   techn   l./i.nies 
dépassées;   42 métiers à   tisser.      Instili iti .n  do   teinturerie:  en   fil    iridi/ 
vétusté. 

Source des matières premières   : 

Importations hor3 douane/Délouanées 

Ventes locales : 

Loculo/import •'<• 

Exportations  fpn  pourcor.i  t,••>•  îles  volumes  pur   pi.y) 

a/      Ne  pas  insistei. 



Observât ion;: 

./urface-  du   t< rrain   :   10 000  m   . 

Tl   n'y a. pas   l'installation  de   cl imat i ¡at i un. 

Le   matériel   >'St   vétusté  "n   ce   qui   concerne   la   filature,    impr^pr"    J   la 

production de  grands  formati- et   à  colle  de  mélange.;. 

La   construction du  toît  do   la   filature   eut  • • n   .-h>-d   "t   1 '•'(•; a i rap    '•  '»(>°. 

La  construct i on du  bâtiront  de   tissa^v  est  à d- .uk. 1 •    pent' . 

¡.Je Ion   1"S  renseignements  reçus   sur  place,    ,n a   pn'vu   l'util .sat..   r. d"S 

bâtiments  pour   l'expansion de   L * hu 11 • • i*i • -   et   de   la   sav rin>'r'i« . 



PICHE TECHNIQUE l) 

Nom 
Forme  juridique 
Année de  fondation 
Adresse  exacte 

Chance rei le:; Mai  C ' 
iuccur:>al<:   l'une   firm.;  -unénc-iiri' 

RU6|  No       i out e  de  üolrrrt.: 
Quartier ou lieu-dit   : 
Localité   :    P"H -au-Pr-ince Téléphone 

Nom du Directeur général   :     M.   Cune  ;',i n>*rwh 
Nom de  la personne   rencontrée   :    r.'.   '-one  .',i lherbuch 
Activités de la société  :    C.infect i ,r¡   |<; n .u> ieri.-,-,' (•;-<• 

Productions 

Capacité : 
Volume : 
Ventilation 

Chiffre  d'affa 
Energie : 

ires—7    : 

2 
Surface  bâtie   :    en  m 
Nombre de personnes  employées 
Salaires payés totaux  : 

Renseignements finane jj iers-/ : 

Type   : 
Consommations annuel1en   : 

Etat   : Locat ion/XWjtëWilt 
VP Ventilation 

Capital   : 
Investissements  : 

Matériel  et  équipement  : 

Source des matières premieres  : 

Importations hors douaneytofiKAJHHtìHBC    En  franchise   Je   louano 

Ventes locales : 

Exportations (en pourcentage des volumes  par pays) 

MUIl/Tmp.u't ée     C >up¿ 'ies   K* •its-i-'r.i: 

a/      Ne pas insister. 
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Observations 

Uno  augmentation de   la  production do   10 ;' .>st  envisage,   ¡jur  la  surfao 

"Xistante. 

On espère  atteindre une  productivité  ó>ral"   \ •)() '/' do   celie  de   la  l'i rtn- 

mòro.     Kilo   est  actuellement   \ (•()-({)  ;.'.. 

Divers motifs ayant  otó   invoque;;,   l'-xpert  n'a  pa«  ó ti'  <-n raurt!  <!• 

recevoir d'autres  renseignements.     !).    memi,   la  visiti    lo-:  ateliers  'i   é*,é 

n-fusée. 



Nom 
Forme juridique 
Année de fondation 
Adresse exacte 
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PICHE TECHNIQUE   6 

Haî*tex  Apparel  HA 
Succursale d'une  firme  américaine 
1973 

Rue i  No     Rue   Barbane ou H. 
Quartier ou lieu-dit  :  Houte de  l'Aéroport 
Localité :     Port-au-Prince Téléphone  :  '.-0037 

Nom du Directeur général   :  M.   I-,/ Harold 
Nom de la personne rencontrée   : M.   Abed Medine 
Activités  de   la  société   :   Confection  de  pantalon.-, de   chasse)   jeans,   Jackettes, 
chemiaes  de chasse,  filets (ie  nhasne,  salopettes. 
Productions  : 

Capacité : 
Volume : 
Ventilation 

Chiffre d'affaire 
Energie : 

(/>   '  u.o ines/.jour pour jeans et   jaoquotte; 
2r;0   1 u^aincVjour pour articles  de '"hasne 

Type   : 
Consommations annuelle: 

Surface bâtie  :  3 000 m2 Etat   :   Bon ttOUtìttn/propriété 
Nombre de personnes employées  :    200 Ventilation 
Salaires payés totaux  :     10 OOO/I 2 000 dollars/mois 

Renseignements financiers-' : Capital  : 
Investissements  : 

Matériel et  équipement   : 

En bon  état 

Source des «atieres premières : ttOmflmVluportée     en yds et  coupé 

Importations hors douane/Dédouanées    En franchise de douane 

Ventes locales :       Nulles 

Exportations (en pourcentage des volumes par pays)   : Jeans et  jacquettes vers 
la Suède.    Les articles de chasse vers les Etats-Unis.    La commercialisation est 
faite par la firme américaine propriétaire de Haftex  SA. 

%j     Ne pas insister. 
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Observations 

2 
Surface  du  terrain  :  6  700 m   . 

Les jeans et   les  jacquettes  sont  coupés   nur place.     L-ts autres arrivant 

coupés pour assemblage  et  réexportation. 

Le  programme  de  la  firme   prévoit d'agrandir  la  surface  bât..    de    }0  . 

et d'arriver à 270 ouvriers. 

Le  contrôle  de  qualité  est  structuré. 

Il y a  des problèmes avec  les   fournisseurs  des auxiliaires 

(étiquettes,    'te),   qui   n'arri 'en4   pa:   tuij.urs   en   tempt:   vwuLu   (d-'L- Htats-'Ini 
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FICHE TECHNIQUE 7 

Mom(Rai3on sociale)t    Manufacturer of Children's Sportswear 
Forme juridique        : 
Année de fondation  :   19^9 
Adresse exacte : 

Ruet No    Avenue Hal*lé Selassie 
Quartier ou lieu-dit  : 
Localité  :    Port-au-Prince Téléphone  :     h-Oh(K) 

Vom du Directeur général   :   M.  Frantz Behrman 
Vom de la personne rencontrée  :   M.  Prantz Behrman 
Activités de  la société   :    Confection  de pantalons,  cnern iser;,   jacquet.ton 

Productions : 

Capacité  : 
Volume       :      2 000 douzaines/jour 
Ventilation : 

Chiffre d'affaires-      :    800 000-1  000 000 de d-.ll irs/an    , 
Energie : Type  : » 

Consommations annuelles  : 

Surface bttie  :    8 000 m2 Etat   .    Bn Location/propriété 
Womb re de personnes employées : 1 000 en deux   ateliers        Ver.til.iti n  : 
Salaires payés totaux  : 40 000-45 000 dollars/mois  (ateliers) 

Renseignements financiers*': Capital  :   25 000 dollars 
Investissements : 

Matériel et  équipement  : 

Généralement  en état  acceptable. 

Source des matières premières : Des acheteurs    AGMfta/lniportée   :  5 millions de yds 
de tissus coupés pour assemblage par 

Importations hors douane^)édouanéos i    En franchise de douane année. 

Ventes locales :    Nulles 

Exportations (en pourcentage de3 volumes par pays)    90 1» vers les Etats-Unis 
10 %  vers la CEE 

a/ Ne pas insister. 
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Observations 

Surface du terrain  :  deux parcelles voisines de   12 000 m    et 40  000 m2. 

On estime  la productivité très  élevée. 

Il n'y a une section de contrôle de qualité structurée, indépendante des 

sections responsables de la production. Les acheteurs-fourniseeurs ont lours 

spécifications de   qualité. 

On a prévu l'agrandissement des bâtiments de 4 000 m ,  pour embaucher 

600 à 650 ouvriers  supplémentaires. 
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FICHE TECHNIQUE 8 

Vom 
Pome juridique 
Année de fondation 
Adresse exacte 

Universal Sewing Enterprises 

1974 

Rue, Wo        Boîte Postale  397 
Quartier ou lieu-dit  :  Parc  Industriel, Bâtiments II et VII 
Localité :   Port-au-Prince Téléphone :  6-O336 

Ta 
Horn du Directeur général   :      *•  Alex Mourra 
Von de la personne rencontrée  : M.  Alex M ou ri 
Activité« de la société   :   Travail à façon,   poupées, chemises d'homme«,  blouses 
de femmes et chemises d'enfants 
Productions : 

Capacité : 
Volume      :   Poupées  :  80 000 pièces/semaine avec possibilité d'augmenter 
Ventilation : de 50 £ 

Chiffre d'affaires5'   : 
Energie : tn» * ' 

Consossiations annuelles  : 

Surface bâtie :   1  2D0 m2 x  2        Etat  : Location/fBHQPKHïf 
Sombre de personnes employées :   280 à 380 Ventilation 
Salaires payés totaux   :   Environ 290 000 dollars par an (I4  500 dollars pour la 

quinzaine de novembre) 
Renseignements financiers^: Capital  : 

Investissements :    Environ  120 000 dollars 

Matériel et équipement  : 
Plusieurs types de machines,  la plupart  Singer 

Source des matières premières : MUXl/lmportée des Etats-Unis 

Importations hors douane 

Ventes locales : 

Exportations (en pourcentago des volumes par pays) :Poupées  : uno seule commande ,Ur, 
Etats-Unis.    Blouses et chemises  :   activité nouvelle, un commande aru-racamo  s  ns 
obligation contractuelle. 

a/     Ne pas insister. 
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Observations 

Dans la moitié   du  bâtiment   II,   on effectue  l'assemblage des  vêtements   ¡e 

poupées.    Dans la moitié du bâtiment VII, on effectue l'assemblage des chemises 

d'hommes, blouses de   femmes et chemises d'enfants. 

Cette société  est   libre   ot   peut   livrer d'autres mâchés.     Travaillant   actuel- 

lement  en une équipe,   elle pourrait   aisément  doubler  la production. 

Le responsable   s'est  estimé satisfait de  la productivité des ouvriers 

haïtiens par rapport   à celle des ouvriers aux Etats-Unis. 

Une nouvelle  ouvrière,   à condition qu'elle  sache  coudre,  a besoin de 

quelques  jours  pour  atteindre un  salaire normal. 

Il y a un contrôle de qualité pendant  l'assemblage  et  aussi  au niveau 

du produit   final.     Le contrôle de qualité est effectué par des ouvriers expé- 

rimentés, mais  il  n'est  pas  indépendant  des  responsables de  la production.     Les 

spécifications techniques de qualité  sont  envoyées   par  les clients. 

Un certain nombre de machines à coudre ont   été "prêtées" par un des clients 

américains.    Elles  sont  lentement   remboursées moyennant  déduction d'un certain 

pourcentage sur chaque  facture. 

L'entretien est   effectué par du personnel  local,  dans de  bonnes conditions. 

Les exigences de qualité,  pour la fabrication des  poupées,  n'étant   pas 

très grandes,   la qualité du travail  est  plutôt  inférieure à la moyenne. 

Malheureusement,  cette tendance  se  retrouve aussi  dans la confection des chemises 

et  blouses, où elle  est beaucoup moins acceptable.     Pour ces derniers produits, 

Universal Sewing Enterprises ne se qualifie pas pour la sous-traitance inter- 

nationale 

Les salaires sont  versés à la pièce. 

En ce qui concerne la location dans le parc   industriel, M. Mourra est 

satisfait.    Pas de problèmes douaniers, ni à l'importation de sets coupés, ni 

à l'exportation - pas de problèmes de déchets. 

Par contre,  il  a déjà eu à déplorer des vols nocturnes et  pensé qu'il 

faudrait augnenter les mesures de sécurité. 

Il est  favorable à la création d'un groupement des industriels du Parc. 
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FICHE TECHNIQUE 9 

Nom 
Forme juridique 
Année de fondation 
Adresse exacte 

Société Le Look SA 
Goni été anonyme 

Ruet No 
Quartier ou   lieu-dit   :   Pure   industriel,  Bâtiment   VII 
Localité :    Por ! —iu-Prince Téléphone  : 

Nom du Directeur général   :   M.   Eckard  Toner',  M.   Richard  Kern 
Nom de la personne  rencontrée   :   Mme Minck 
Activités  de  la  société   :      Confection   (blouses,   roben,   pantalon.-., 
robes de chambre),  broderie,   initiales  sportives. 

Productions : 

Capacité : 
Volume : 
Ventilation 

Chiffre d'affaires^  : 
Energie :    Electricité 

8*}—100 don.', lines/,] our' 

Type   :      f  ree    ' 
Consommations annuelles 

;emi s' 

Location/jUUlJtflM« Surface bâtie  :   8oo m Etat   : •/ Locati 
Nombre de personnes employées   : Environ   200-'      Ventilation 
Salaires payés totaux   :      environ  140 000 dollars (•? r;00-o 000   l   11 a-.-,/ ¡uir..'.ai 

Renseignements financiers^: 

ne 

Capital  : 
Investissements  :     100 ooo   i   lltrs 

Matériel  et  équipement   : 

Source des matières premières  : 

Importations hors douane 

Ventes locales : 

DBBüDfe/lmportée : Tissus coupés ou r. 
coton 50 jL, polyester l)0 ^t, lainages, 
acétate,  etc.,  bout   ns,   fil. 

Exportations (en pourcentage des volumes par pays)     :   100 % Etats-Unis 
(3 donneurs d'ordres) 

a/  Ne pa3 insister. 

J/  En 2 équipes, de 6 h à 14 h 30 et de 14 h 30 à 22 h. 
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Entreprise conjointe  (Joint  Venture) à capitaux suisses, allemands (RFA) 

et haïtiens. 

Cherche des débouchés supplémentaires,  en Europe si  possible. 

Expérience dans les blousons de cuir, mise au point  pour client allemand, 

qui,  après essai concluant, a ouvert  son propre atelier à Pétionville.    D'après 

Mme Minck,  la production de l'atelier atteint  environ 85 % de  la productivité 

américaine. 

Tout le personnel  est  haïtien. 

L'entretien,  par des mécaniciens  formés  sur place,donne satisfaction à la 

direction. 

La direction se plaint d'un manque de cadre structuré pour l'apprentissage 

et  la formation professionnelle. 

On juge la qualité des produits relativement  bonne.     Cette société peut 

venir en considération pour la STI. 

Les conditions de travail  dans  le parc   industriel  sont  acceptables; 

malheureusement les mesures de sécurité (gardes non armés) ne sont  pas asse?, 

efficaces« 
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FICHE TECHNIQUE 10 

Vom (Rai3on  sociale)*   Apparel   Industries oA 
Forno juridique 
Année de fondation 
Adresse exacte :   197 2 

RuO|  No     Route  Nationale 
Quartier ou lieu-dit   : 
Localité  :    Port-au-Prince Téléphone :    ¿H<>52 

Hon du Directeur général   :       M.   Jean-Edouard Baker 
Von de la personne rencontrée   :   M.   Jean-Edouard Baker 
Activités de la société  :   Confection  de blouses de   femmes,   jaoquefte^   i ubl*'os, 
articles de bébé,  chemises  d'enfantst  deux pièces  p. ur   femmes. 

Productions : 

Capacité : 
Volume      :     (voir observations) 
Ventilation : 

Chiffre d'affaires-      :   1,5 million de dollars pour les  trois ateliers 
ftiergie : Type : 

Consommations annuelles : 

Surface bâtie :7 000m2(les troisjtat   :   Bon Location/propriété 
loabre do personnes employées  :   1   215 Ventilation   : dont 7^5 opérateurs 
Salaires payés totaux  :   12 000 dollars/mois 

Renseignements financiers*/: Capital  : 
Investissements : 

Matériel et équipement  : 

Généralement en état acceptable. 

Source des matières premières  : 

Importations hors douane/dédouanées 

Ventes locales :   to franchi>« ** douane 

k/lmportée des Etats-Unis.    Les 
clients envoient même les fils à coudre 
et  les auxiliaires.    Les ateliers 
travaillent à façon (assemblage des 
tissus reçus coupés) 

Exportations (en pourcentage des volumes par pays)    :   100 % vers les Etats-Unis 

¡/     He pas insister. 
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Observations 

Volume de production 

Cuibal   1 000-1   200 douzaines/semaine de jacquettes 
5 000 douzaines/semaine d'articles de bébé 

Haïti Goods    1 000 douzaines/semaine de blouses de femmes 

Apparel 1   200 douzaines/semaine de chemises d'enfants 
800-1 000 douzaines/semaine de blouses de  femmes 

500 douzaines/semaine de deux-pièces de  femmes 

airface des terrains des  trois ateliers :   29 000 m2. 

La firme comprend trois ateliers   : 

1) Cuibal   :  jacquettes  et   articles de bébé 
2) Haïti Goods  : blouses de  femmes 
3) Apparel Industries   :   chemises d'enfants, blouses de  femmes  et 

deux-pièces de  femmes 

La firme est propriétaire du  bâtiment de Apparel   Industries et   locataire 
des bâtiments Cuibal et Haïti Goods. 

Les ateliers travaillent   pour quatre acheteurs des Etats-Unis,   en cycles 
de livraison de 4-6 semaines. 

Il existe un département  de contrôle de qualité  indépendant des  responsables 

de la production.     Le contrôle  de qualité se fait  sur  la chaîne de  production et 
au niveau du produit final. 

Des plaintes ont été formulées concernant le manque de formation des 

techniciens, mécaniciens et  des  cadres  intermédiaires,   dans des  écoles  spécialisées. 

On estime la productivité à 8O-85 % pour les articles produits  en  très 

grandes  séries, et à 6O-65 % pour  les articles où il y a des changements 
fréquents. 



- 77 - 

PICHE TECHNIQUE   11 

Nom 
Porrne juridique 
Année de  fondation 
Adresse exacte 

Tissart  MPG 

1975 

Ruet  No    Boulevard  Hai'lé  oélasnié 
Quartier ou lieu-dit  : 
Localité :    Port-au-Pr ine e Téléphone :    o-1j(>4 

Nom du Directeur général   : M.   Joan N.   Fils-Aimé 
Nom de la personne rencontrée   : M.  Jean N.   Fils-Aimé 
Activités de la société  : 

Productions   : Artisanat 

Capacité : 
Volume      :     1 000 yds/mois 
Ventilation :   Tissus artisanaux  en coton - uni   ut   dessina 

Chiffre d'affaires^ 
Energie : Type  : 

Consommations annuelles   : 

Surface bâtie   :     2 500 m2 Etat   : dégradé      iMJUUUl/propriété 
Nombre de personnes employées  :     25 Ventilation 
Salaires payés totaux  :     500/l  000 dollars/mois 

Renseignements financiers-': Capital  :    20 000 dollars 
Investissements  : 

Matériel et  équipement  : 

50 métiers à tisser manuels 

Source des matières premières  : Locale/Hjgml*    2 OOO/3 000 lbs/mois 

Importations hors douane/Dédouanées 

Ventes locales :   30 % 

Exportations  (en pourcentage des volumes par pays)   :    70 % vers les Etats-Unis et 
les Iles des Caraïbes. 

a/     Ne pas insister. 
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Observations 

2 
Surface  du terrain  :   4  OOO m  . 

Des observations ont   été  formulées  sur  le  manque  de   cadres  tcehmqut 

et artistiques et de  formation professionnelle  adéquate. 

Préparation de   la chaîne  sur place. 

Confection des produits artisanaux  sur place. 
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Catégories 

300 
301 

310 

311 

312 

313 

314 

315 

316 

317 

318 

319 

320 

Annexe 11 

SYSTEHE DE CLASSIFICATION DES TEXIILE S 

[I CONTINGENT EXPORTE VERS LES ETATS UNIS 

Description 

Coton 

Filés 

Cardé 

Peigné 

Tissus 

Guingan 
Velours 
Velours côtelé 
Toile a drap 
Popel ine 
lepri »es 
Shirtings 
Twill  et satins 
Teints avant tissage 
Coutil 
Autres tissus NX 

Ini té 

L ivre 

l ivre 

2 

Yards, 

Yards 

Yards 

Yards. 

Yards. 

Yards., 

Yards, 

Yards!, 

Yards„ 
Y,'fds? 

Yards 

Tacteur de 

conversion 

4,6 

4,6 

1.Ü 

1,0 

1.0 

1.0 

1.0 

1.0 

1.0 

1.0 

1.0 

1.0 

• 1.0 

T/p< 

HCI 
HCl 

PCI 

HCl 

HCl 

HCl 

HCl 

HCl 

HCl 

HCl 

HCl 

HCl 

HCl 

I.T /,!' 

1 OÜÜ UUü 
1 OÜL üül 

1 UÜü 001. 

1 ÜOÜ UÜÜ 

1 OOU 000 

1 000 000 

1 000 Oüü 

1 000 OUÜ 

1 000 000 

1 000 OOU 

i üüü oou 

1 OUü 000 

1 OOU OÜL 

Vttteents 

330 Mouchoirs 

331 Gants 

332 Bonneterie 
333 Manteaux (hoMies et  jeunes cens) 

Costuaes 

334 Autres aanteaux (homes et   jeunes gens) 

335 Manteaux (tuns,   jeunes tilles et 
enfants) 

336 Robes (uni fortes coapri s) 
33/ Vlteaent de loisirs, bains de soleil, 

salopettes, barboteuses, etc. 
338 Tricots (y cotpris T Shirts,  sweaters 

et autres (hoaoes et jeunes gens) 
339 Tricots, chetùses et blouses 

(y coapris î Shirts,  tricots et  autres 
sweaters (faaaes,  jeunes filles et 

enfants) 
340 Cheti ses nk 

341 Blouses 

342 Jupes 
343 Costumes (honimus et  jemes '¡omni's) 
j44 Costumes ( tenues,   i «mes hommes  et  tut an 

34cj Sweaters 
34/ Pani lions et  shorts (hommes • •• 

jeunes  n^n'. i 

,',(• Par'lions et short;, (ttmin> .,    > . 
til le." 

Douzaine 
Douzaine 
Douzaine 

de 
de 
de 

paires 
paires 
paires 

1./ 
3,5 
4.6 

MCI 

SI 

HCl 

1 000 000 

1   Z44 '.00 

,'0Ü 000 

/QO 000 

Douzaine 
Douzaine 

36,2 
41,3 

HCl 

HCl 

ZOO 000 

700 000 

Douzaine 
Douzaine 

41,3 
45,5 

HCl 

DCl 

/OÜ 000 

1 500 000 

Douzaine 25,0 DCl ? 000 000 

Douzaine HCl 700 000 

Douzaine '.2 HCL 1 000 000 

Douzaine 24,0 SI 2 281 800 

Douzaine 14,5 HCl 700 000 

Douzaine 17,8 HCl 700 000 

Nombre 4,5 HCl 700 000 

ts)Noabre 4.5 HCl /00 000 

Douzaine 36,8 HCl '00 OOU 

Dou,'  ini 1/.8 HCl 7 Oüü OOU 

[lin,/  :ir,. 1/.H rx;i ZOO UUi 
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Catégories Description facteur dg 

362 

363 

Confection et divers 

360 laies d'oreiller 

361 Oraps 

Dessus de lits et quilts 

Serviettes en bouclé et tissu ép 

369      Autres articles de confection 

M„; j ' ' ac leur ue ? 
Ì21SS     """e t,„.riion       '«"     '"»7 

«„b.r;:T:     n°""'"' 
H9 Sou i 

Robes de chaibre,  peignoirs de bains 

et robes de plage,  deshabillés,  robes 

de maison et  robes d'intérieur,  cache 

P0USS'Îre Douzaine M  0 Dft ? nnn nm 
351 Pyjamas et autres vêtements de nuits Douzaine " ^ •7j—"S ci  ..uues  veienenis <ie nuits              Douzaine                        ',? (1 api nn nnn 
3'J2                  SoiiS-vêtempnl«   i„   rn«n,;.  ......   ..*.                                                          * "Q '0,) U0° 

11iO «Cl wj UÜ0 

V! SI 2 'm UOO 

Sous-vêtements   (y  compris sous-vêtements 
en deux pieces) n„  ,   ; «„  ,, 

Nombre 1.1 Kl m ooo 
Nombre 6.2 «Cl ''00 000 
Nombre 6,0. m /oo 000 

issu éponge Nombre 0,b «CL /oo ooo 
ti on en  coton l ivre 4,6 «Cl /oo ooo 
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Annexe III 

LISTE DBS PERSONNES RENCONTREES EN HAITI 

Département du commerce et  de  l'industrie 

M.   Guy B«uduy - Secrétaire d'Etat 
Mlle Maud Dupiton - Directeur de  la DirecU m de   l'industrie 
M.   Jean Robert Delsin - Directeur de l'inf-.mat i.n et  dea  .-\t 13t i m*.5 

M-   Louis Armand - Ad mist rat ion,  comptabilité du  secr*ttritt 
«.   Hodngue Josaphat  -  íwolü^e  affecté à   l-t Dimr-ti ,-  .].,   o,,.|,, ,.,.,„ 
M.   Jean-Claude Désime - Service de contrôle   le:;   textiles 

IDAI 

M.   Georges Louis - Directeur général 
M. Bernard Patton - Directeur général  adjoint 
M.   Guillaume - Directeur de la SEN 
Ing.   Roger Nicolas - Directeur de la filature   lux Gonades 
M.   Fritz Michel - Directeur du bureau de production du coton 
M.   Jean Sterling - Ingénieur au  siège 
Mme Ing.  Oriol - Laboratoires 
M.   R.   Denize - Directeur du parc   industriel 

Secrétariat à l'agriculture 

M. Duvivier - Sous-secrétaire d'Etat 
M. Ernest Vaval - Agronome 
M. Biaise Duperval - Agronome 
M. Julio Barthélémy - Agronome 
M. Cascus - Agronome 

Institut  haïtien da Htatiat.i>p». 

Ing.   Villegrain - Directeur 
M.  John Mill - Statistique démographique 
M.  Antonio Maraviglia - Statistique démographique 

Industrie 

M.  Roland Acra - National Knitting Mills 
M.   Frantz Behrmann - Manufacturers of Children's Sportswear 
M.   Alex Mourn - Universal  Sewing Enterprises 
M.   Gene Silberbuch - Channerelles Man Co. 
M.   Izy Harold - Haftex Apparel  SA 
M.  Jean-Edouard Baker - Apparel  Industries  SA 
M.   Jean N.   Fils-Aimé - Tissart MFC 
rng.   Roger Nicolas - Filature de   la SEN 

M.   David  Bigio  - BIC3ATEX 
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M.   Abed Medine - Haïtex  Apparel 3A 
M.  Prantz  Brandt - Pit ico sa 
M. Michael Madsen - Nesdam 
Mme Minck - Le Look SA 
M.   Gerard Gebara - Fabriques Cebara 

Organisations haïtiennes 

M.  Julien Lau ture - Secrétaire   rénénl de   la Chambre de commerce d'Haïti 
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Annexe IV 

LISTE DES OUVRAGES CONSULTES 

Annuaires du commerce extérieur d'Haïti, Import-export, Administration 
des douanes, années 1970/71, 1971/72,   197^73, 1972/74, 1974/75,   1975/76. 

Banque nationale de la République d'Haïti et  Département du commerce et  de 
l'industrie.     Statistiques de production industrielle. 

CNUCED.     International  trade in cotton textiles and  the developing countries. 
Problems and prospects.   1974 - Rapport  CCI/DPO/266. 

Ponds d'aide et de coopération.     Etude des problèmes des oléagineux. 
No 629/LC/77/kAI et No 654/LC/77/HAI. 

Guide de l'homme d'affaires en Haïti 
ICAITI - Etude technico-économique du  projet  d'ampliation et de modificati m 
du complexe cotonnier de Conaïves, Port-au-Prince,   1974. 
Institut haïtien de statistiques - Guide économique de la République d'Haïti 
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